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J
e ne sais pas ce qui se pas­
sait samedi soir dernier à 
Saint-Diion. À Québec, il y 
avait un rave. Avec tout ce 
qui se dit de pas beau depuis des lu­

nes sur ces nuits de luxure, j’avais 
le goût d’aller voir de mes yeux vu. 
Quelque chose me disait que ça ne 
devait pas être si pire qu’on dit. 
Quelque chose avait raison.

Dans la plus pure tradition, il fallait 
appeler une machine à répondre pour 
savoir où ça se passait. D’habitude, la 
mèche est vendue 24 heures avant
_______________ l’heure H. Cette

fois, le lieu du cri­
me était révélé au 
moins trois Jours 
avant. Les appa­
rences de clan­
destinité étaient à 
peu près sauves.

Le rendez-vous 
était donné au 
2375, Dalton, 
dans le parc in­
dustriel Colbert, 
lieu urbain et ano­
nyme par excel­
lence. Au cœur du 

milieu de nulle part. Le chauffeur de 
taxi qui m’y a conduite se demandait 
bien ce que j’allais faire à l’usine l’ré- 
moulé, en pleine nuit. 11 a posé la ques­
tion qui lui brûlait les lèvres rendus là- 
bas. « Qu’est-ce qui se passe ici ?» « Un 
rave », que j’ai répondu. 11 a juste dit 
« Ah bon » et il est reparti. Un « Ah bon » 
pas étonné. Une réponse banale à une 
banalité.

Je n’étais pas seule. .Ma partenaire 
dans le crime avait déjà un rave à son 
actif. Et pas le moindre, le Bal en 
blanc. Ils étaient 12 000 cette année, 
au Palais des Conjîrès de Montréal. 
Disons que l’Express troisième édi­

tion, perdu dans 
les bretelles d’au­
toroutes de la ca­
pitale, a un peu 
souffert de la 
comparaison.

Dur à dire on 
était combien. Je 
dirais lO(K). C’est 
un chiffre rond. Et 

réaliste à mon humble avis, étant don­
né qu’il y avait du monde à peu près par­
tout et que la salle était assez prande 
pour qu’on ne puisse pas discerner les 
murs autour de nous. Il y avait la bou­
cane de la machine à boucane qui n’ai­
dait pas non plus. Mais bon, ça vous 
donne une idée.

Tout ce beau monde a payé entre 
25$ et 45$ pour passer la nuit à se 
dandiner au son des D.J. En plus de 
casquer 4 $ pour chaque bouteille de 
Powerade, de Base ou de 500 ml de 
Dasani, ni plus ni moins de l’eau du 
robinet de Brampton, en Ontario. 
Vous dire les appréhensions que 
j’avais, moi qui déteste danser et qui 
a bien peu d’atomes crochus avec la 
musique électronique.

On appelle ça se jeter dans la pueuie 
du loup.

'i

lyà
é

..-il

gueule 
du loup

Voir « RAVE » en B 2 ►
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Depuis que Steve Paîtras et Maxime Côté, de 3D media, disposent d’une carte réseau sans fil, ils bossent autant au bureau que diuis les restas leur affiant Internet 
ambiant.

Le bureau au reste
Les lieux offrant Internet sans fil font de plus en plus d’adeptes

Nicolas Houle
NH (> Il le@les()leil. c o ru

■ Il est midi et, tout en engloutissant votre dîner au resto, vous 
souhaitez brancher votre portable au Web. Pas de problème : Inter­
net ambiant vous donne accès à la Toile sans que vous n’ayez à vous 
empêtrer dans les fils. Quand le bureau devient virtuel...

Cet après-midi-là comme tant d’au­
tres, Steve Poitras et Maxime Côté, 
respectivement président-directeur 
pénéral et vice-président au dévelop­
pement des affaires chez 3D média, 
sont attablés au Cosmos de Sainte- 
Foy. Ils sirotent un verre et semblent 
se détendre, un ordinateur portable à 
leur côté, mais que l’on ne se fie pas 
aux apparences : ils 
sont là d’abord pour 
travailler. C’est que 
les deux hommes 
font régulièrement 
la navette entre 
leurs bureaux de 
Montréal et de Qué­
bec, et pour eux, s’arrêter dans un res- 
to-pub situé non loin des échanpeurs, 
un hôtel, une pare ou un aéroport est 
éminemment pratique, surtout 
lorsqu’on y trouve Internet ambiant. 
D’un simple clic, ils peuvent être en li­
gne sans avoir à sortir le moindre fil. 
Pas besoin de codes complexes, ni de

Travailleurs et étudiants 

sirotent un verre et semblent 
se détendre, un ordinateur 

portable à leur côté

réseau et les voilà en train de surfer et 
de télécharger leurs courriels. Ainsi, 
en moins d’une heure, les fm.sine.s.s- 
men ont ré0é un contrat de produc­
tion télévisuelle avec la France et fait 
d’importants placements de publicité.

«.Ma blonde m’a demandé si nos bu­
reaux étaient rendus au Cosmos et au 
fond, c’est un peu ce qui arrive, consta­

te .Maxime. Même si 
nous ne sommes pas 
dans nos locaux, 
nous pouvons écrire 
un document, l’en­
voyer, parler à nos 
clients avec notre 
cellulaire et lorsque 

nos transactions sont terminées, on 
peut même aller voir si l’argent a été dé­
posé dans notre compte et prendre un 
verre pour savourer ça ! »

Voilà près de trois ans que les deux 
compères ont pris l’habitude de se dé­
placer avec leurs portables munis d’une 
carte réseau sans fil, dans la région de

carte de temps, un logiciel détecte le la métropole, et environ un an et demi

qu’ils f(»nt de même dans la Vieille Capi­
tale. Leur entreprise étant spécialisée 
dans les communications, lapnKluetion 
et le marketing—trois branches où la 
concurrence (îst féroce —, le lien conti­
nu qu’offre Internet ambiant avec leur 
bureau est pnx-ieux.

«C’est parfois une fraction de secon­
de qui peut faire la différence, c’est 
pourquoi nous sommes présents dans 
ces lieux pour n(»s repas ou nos ren­
contres d’affaires, indique Steve. On 
s’aperçoit aussi que les gens qui font 
partie de notre réseau de contacts frœ 
quentent ce type d’endroit. »

TENDANCE
Il n’y a pas si longtemps, seules les 

facultés d’administration et de génie à 
l’Université Laval, ainsi que certaines 
entreprises, avaient recours au ré­
seau qui f(»nctionne avec des ondes ra­
dio c«)mparables à celles des télépho­
nes sans fil. C’est Le Turf qui a été le 
premier resto-pub à offrir cette tech­
nologie au grand public, en mai 2003, 
sans le moindre frais. Inspirés par la 
chaîne américaine Starbucks, les pro­
priétaires Peter Sgobba et Antoine 
Rouleau ont vu là un attrait supplé­
mentaire pour leur clientèle.

«On a des universitaires, des gens 
d’affaires le midi et des travailleurs 
autonomes qui viennent nous voir en 
fin d’après-midi, affirme Antoine. Je

Éric Bilodeau, propriétaire d’Interplex 
télécom, est l’un des premiers à s’être 
lancés dans la technologie Wi-Fi à 
Québec.

crois que c’est la tendance, on est ren­
du là au plan technologique. »

« Les gens viennent pour l’ambian­
ce, observe pour sa part Peter. Ils 
peuvent manger, prendre un verre, 
regarder la télé et, en plus, travailler 
ou surfer. C’est plus intéressant 
qu’un simple café Internet où il n’y a 
que des ordinateurs... »

Voir INTERNET en B 2 ►

A NOTRE MAGASIN DE PLACE LAURIER SEULEMENT

10% à

(PÉCOCUISINE sur tous les articles en magasin
Tél. : (418) 650-6659



B 2 QUÉBEC LE SOLEIL Le dimanche 12 septembre 2004

|À L’ÉCOLE

Prendre les choses en main
Trois professionnels de la polyvalente de CAncienne-Lorette assurent 
le financement des activités organisées pour leurs élèves

Clai DK Vaii.lancouut
(' Vu ilia H rourt (a lésait'il. cti m

■ A la basts œla prend de la détermination et, surtout, l’amour de sa 
profession. Las des dédales bureaucratiques et des plans triennaux 
qui accaparent toute rénerffit*, trois professionnels de la polyvalente 
de L’Ancienne-Lorette ont décidé de prendre les choses en mains et 
d’assurer le financement des activités qu’ils orf^anisent sur le terrain 
pour le profit de leurs élèves.

« l.a réforme de I’enseijmement com­
mande de faire les choses différem­
ment, explique Jean-François Per­
ron, conseiller en orientation de 
l’école. La réforme, c’est du dévelop­
pement et pour se développer, cela 
prend des sous. »

l'as une fortune: tout juste r)UU0$pour 
cinq fjrandes activités qui ont fait leur 
marque à la poly, au cours des derniè­
res années ; le Carrefour international, 
où les étudiants de cinquième .setrondai- 
re sont invités à présenter des projets 
qui leur permettront d’explorer le mon­
de utilement, Trans-l'héâtre, où les 
aînés du cinquième stîcimdaire, en col­
laboration avec le 'l'héâtre du ’l'rident.

Cet hiver, les deux complices testeront 
le concept des Soirées palpitantes, cinq 
clins d’œil à la découverte, au blues, 
au théâtre, à l'humour et au cinéma.

[smssent davantaffi' le ffoût de l’explo­
ration théâtrale, la J(»urn(H* Sciences, 
pour les élèves de troisième st*condai- 
re, l’environnement, pour les (jr^upes 
de deuxième sit-ondaire, et le dévelop­
pement {MTsonnel, jjour cxmx de la pre»- 
mière sw-ondairi-.

« Il peut y avoir des tas de profjram- 
mes pour les lu-tivités que nous pilo­
tons, mais ce sont toujours des affaires 
complexes avec des contraintes bu­
reaucratiques», soutient son collèjjue 
Claude llriselMjis, enseifînimt de fran­
çais en cinquième scKXjndaire. « J’ai dé­
jà sondé la Hmdation Jeunesse pour un 
projet qui me tenait à coeur, raconte 
Jean-François RTron. J’aurais pu 
avoir 1 Kl OOOSpour enjhq^Tdu monde, 
mais pas même 15 (MM)$ pour diffuser le 
ré'sultat du travail. »

De .sorte que la direction de la poly­
valente, dont la directrice adjointe, 
Francine Desrochers, s’est vite ran­
gée à l’avis de son personnel ; orffani- 
ser soi-même des activités qui assu­
reront son propre financement.

« ( )n a constaté un vide, sur le plan cul­
turel, dans le secteur de L’^Vnclenne-lA)- 
rette, en hiver», relate le conseiller en 
orientation. L’école comble le vide en 
devenant diffuseur de spectacles.

« l’as juste en louant une salle, mais en 
assumant nous-mêmes les risques fi­
nanciers en achetant un specrtacle dans 
l’espoir d’y faire un profit», poursuit 
Jean-François IVrron, qui ne veut nul­
lement compétitionner aviK; le Capitole 
ou la salle Albert-Rousseau.

Les Soirées palpitantes, que ça 
s’appellera (notez le « pal » de « pal­
pitantes » pour le l’AL de polyvalente 
.\ncienne-Lorette). Ce seront cinq 
clins d’ieil à la découverte, au blues, 
au théâtre, à l’humour et au cinéma. 

«On invitera des professionnels
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> A savoir
J Quoi? Polyvalente de L’Ancienne-Lo­

rette
J Où? 1801, rue Notre-Dame, L’An­

cienne-Lorette
J Qui ? Jean-François Perron, respon­

sable du projet, et Rénald Leblond, 
directeur de l'école

J Informations? 872-9836, 
poste 2238
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lE SOlEfl PATRICE LAROCHE

Celte femme a eu toutes les misères du monde à «mtrôler son parapluie 
en raison des forts vents qui ont soufflé sur nos têtes Jeudi. Le coupable 
de ce mauvais temps?L’ouragan FYances, qui a durement ébranlé la 
Floride et dont nous avons si>nti les contrecoups.

en émerfjence qui auront ainsi 
la chance de mieux se faire connaître 
sur la scène artistique de la rt'fjion », an­
nonce Jean-François l'érron. l'üur la 
première, le mardi 21 septembre, à 
20 h, Frédéric Dion, la dt*couverte de 
l’année de la profjrammation 2003-2004 
des (irands explorateurs, viendra faire 
partafjer son périple solitaire en kayak 
de la Mauricie à la baie d’Unffava. Un 
mois plus tard, le jeudi 20 octobre, c’est 
au bluesman l’ai The White, ffajinant du 
Lys Blues 2003 du meilleur artiste en 
spectacle, qu’on offrira la salle de 
280 places de la polyvalente. Au prin­
temps, les soirées reprendront avec la 
présentation, le 10 mars, de la pièce .Sa- 
tie, agacerie en tête île txjis, créée à 
l’occasion du Carrefour international 
de théâtre de Québec. Une production 
de la compajïnie de création Les Nua- 
tjes en pantalon, l’ar la suite, la derniè­
re cuvée des finissants de l’École natio­
nale de l’humour se présentera sur scè­
ne, le 21 avril et, pour terminer, un 
ancien élève de la polyvalente, David 
Daradis, qui a participé au F'estival in­
ternational du film indépendant 
de New York, au mois d’avril, viendra 
présenter, le 17 mai, son dernier long 
métrage. Le Petit Homme.

«On garde les prix accessibles, soit 
10$ par spectacle ou 45$ pour un abon­
nement à l’ensemble de la programma­
tion », insiste Claude Brisebois. En pri­
me, les abonnés auront aussi accès aux 
pièces de théâtre montées par les étu- 
diîmts de la polyvalente.

Ix' plan d’affaires a toutes les chances 
de réussir: la polyvalente s’est assuré la 
collaboration de l’Association des gens 
d’affaires de L’Ancienne-ljorette, qui 
compte 220 membres. Fâites le calcul.

i
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•1m réforme de l’enseignement commande de faire les choses différemment», expli­
que Jean-François Perron, conseiller en orientation de l’école (à droite), accompa­
gné de Claude Brisebois, enseignant de français en cinquième secondaire.

«Cette année, les étudiants de la 
polyvalente seront invités à assurer 
le support logistique et technique, 
assure Jean-François Perron. Une 
stagiaire en orientation, France 
Ferras (ancienne gérante de la salle 
Albert-Rousseau), assurera la for­
mation. Pour la prochaine saison, 
nous allons cibler quelques étu­
diants qui seront invités à participer 
à l’élaboration de la prochaine pro­
grammation. »

Alors, venez jeter un coup d’œil, de­
mandent les organisateurs.

> Ecrivez-nous !
Votre classe ou votre école prépare 
une activité spéciale, une sortie, une 
fête, un spectacle, 
une action communautaire, 
une classe verte ou blanche, etc ? 
Prévenez-nous à 
redaction@lesoleil.com 
Chaque semaine, nous publierons 
un reportage réalisé dans une école 
primaire ou secondaire.

mTEm^iET
Suite de la B 1

Des designers industriels qui achè­
vent un projet, des mordus de soccer 
qui viennent voir un match diffusé 
uniquement dans le Web, des étu­
diants qui font avancer un travail en­
tre deux bouchées, la clientèle est de 
plus en plus diversifiée. Dans les res- 
to-bars des environs comptant des 
stations Wi-Fi (Wireless Fidelity), on 
estime qu’une vingtaine de clients 
par semaine peuvent se présenter 
avec leur ordinateur comme compa­
gnon de table. Ramzy Boualleg, qui 
est serveur à l'Oxygène, sur la rue 
Myrand, a observ’é un boum impor­
tant depuis la rentrée.

«Je dirais qu’entre 2% et 5% des 
gens utilisent leur ordinateur ici et 
passent de deux à trois heures à tra­
vailler. 11 y a des habitués et pas mal 
d’étudiants, étant donné qu’on est à 
côté de l’Université Laval et que dans 
certaines facultés, ils doivent avoir 
un portable avec une carte réseau 
sans fil. »

NOUVELLE NORME?
Éric Bilodeau, propriétaire d’inter- 

plex télécom, est l’un des premiers à 
s'être lancés dans la technologie Wi- 
Fi â QuébiH*. Installant un réseau pour 
les immeubles qu’il détient avec* sa fa­

mille, il a eu l’idée d’offrir des bornes 
émettrices aux commerces et entre­
prises.

« Avec les gens du Turf et du Cosmos, 
on s’est demandé s’ils prenaient l’op­
tique de la gratuité ou non, raconte-t- 
il. Ils ne voulaient pas gérer de cartes 
de temps, ils préféraient voir ça com­
me un plus pour leurs clients. Ils 
avaient d’ailleurs eu de la 
demande pour ça... »

Mais le Wi-Fi, aussi prati­
que soit-il, n’est-il pas ris­
qué, surtout lorsqu’on fait 
circuler des documents 
confidentiels’? Éric Bilo­
deau assure que non, du 
moins pas lorsqu’on accède 
à des sites sécurisés.

«Ce n’est pas plus dangereux 
qu’une connexion à la maison. Tout 
ce qui est encrypté demeure encryp- 
té. Ce qui est risqué, c’est le clavar- 
dage en texte clair ou des sites non 
sécurisés où l’on fait circuler de l’in­
formation. Ça. quelqu’un de l’exté­
rieur ou même le voisin de table peut 
l’intercepter. »
Aujourd’hui, selon les sites qui re­

censent les stations Wi-Fi, il est pos­
sible d’avoir accès à Internet am­
biant dans plus de 12 500 lieux, 
payants ou non, autour du globe. De 
ce nombre, près de la moitié sont si­
tués en .Amérique du Nord et 112 au 
Québec. Les antennes, couvrant une

Le Wi-Fi 
serait très 
sécuritaire 

comme 
connexion

distance de 400 à (iOO pieds, sont 
principalement installées à l’inté­
rieur, mais on en trouve parfois à 
l’extérieur, notamment en Europe. 
Le hic, c’est que plus il y a d’utilisa­
teurs, moins la navigation, sembla­
ble à la haute vitesse traditionnelle, 
est rapide. Et plus on est loin de la 
borne, moins le traitement sera effi­

cace. On peut générale­
ment résoudre le problème 
en ajoutant une antenne 
sujjplémentaire.

A (Juébec, on dénombre 
plus d’une douzaine d’en­
droits qui ont imité le Turf. 
Des pubs et restos, tels le 
Second Cup, le Cosmos et 

l’Oxygène, mais également des hô­
tels comme le Clarendon, le Château 
Frontenac ou le Capitole. Internet 
ambiant, prochaine norme en matiè­
re d’informatique? Éric Bilodeau 
croit que oui.

« Ça va devenir comme l’air climati­
sé dans les restaurants, quelque cho­
se qui est incontournable, prédit-il. 11 
y a plusieurs écoles de pensée là-des- 
sus. car la portée de l’antenne n’est 
pas immense et limite l’utilisation à 
des endroits comme des restos, des 
bureaux, des aéroports. .Mais en mê­
me temps, il faut être confortable 
pour travailler sur un ordinateur, 
c’est difficile d’utiliser ça dans l’au­
to, par exemple... »

« RAVE »
Suite de la B 1

lYimiièri' impression, le loup avait une hjileine de colle et 
de bran de scie. Impossible d’oublier qu’on est dans une 
usine. On s’est avancé dans la gueule jusqu'à ce qu’on trou­
ve un bon sf>ot pour danser, l’as aussi facile qu'il n’y paraît, 
l’uis, on a dansé. J’ai dansé. Jusqu’à l’aurore. Sans trop 
comprendre comment, mon corps s’est laissé gagner par 
les décilx'ls. les alliages de rythmes et de sons.

Je ne l’ai pas retenu.
Timt autour, de la boucane, des éclairs de stroboscopes, de 

la sueur et du monde c<*mme vous—si vous avez moins de 
35 ans— et moi. llans un coin, une douzaine de toilettes chi­
miques. Y avait bien quelques Carntg raviers tels que mis à 
la télé, mais pas des massi's. Moi qui m’attendais à jurer aviv 
pas de suct\ pas de sac à dos en toutou, pas de n»se ni de 
brillant dans les cheveu.v C’était tout le contrain'.
J’en soupçonne même d’être allés au l’alladium ou au 

Beaugarte avant d’aboutir au parc Colbert.
J’ai eu beau farfouiller dans les coins et n'coins, je n’ai 

rien vu qui se rappn>chail de l’orgie à laquelle je m'étais 
mentalement préparée. Des gros fteneh goulus, oui. Des 
mains baladeuses et des corps papillonneurs aussi. Je 
n’appelle pas ça de l’indécence, tout au plus une crue des 
sens, l’areu pour la drogue. Il y en avait sûrement, mais, 
toutes proportions gardées, les rnvt'rs n’étaient pas plus 
maganés que les fêtards du Carnaval ou de la Saint-.lean.

Ou bien l’ExpressTrois a été wn flop parce que les

«vrais» racers se gardaient pour le Cream, le lendemain 
à Montréal, ou bien les raves ne sont plus ce qu’ils étaient. 
S’ils ont déjà été ce qu’on disait qu’ils étaient. Reste que 
samedi soir, je ne me sentais pas comme Alice Cooper à une 
démonstration Tupperware.

Je n’ai trouvé qu’un stml dénominateur à peu prî\s commun : 
le tightstiek. Ce petit bâtonnet de néon de\ient, ni plus ni 
moins, une ex-tension du corps tissée entre les doigts. lœs 
mains et les poignets font le reste. Ils étaient des centaines, 
comme ça, à faire du sémaphore. It's yeux grand fermés. Avec 
la musique et tout, ça faisait une jolie transe colkH-tb e.

Bien sûr, il y avait quelques spécimens qui s’étaient ar­
rangés pour attirer le regard. Comme ce gars aviK* ses cu­
lottes en têtes de dalmatiens en pt'luche. Comme cette fille 
habillée en cheerleader, avec un lightstick coincé entre 
les si'ins. Et ce couple qui se faisait une fête avec un ballon 
HTUge. U fille a bien dû passer 15 minutes à le rouler dans 
le dos de son hetmme, qui avait l’air de ne jamais vouloir que 
ça arrête. Un autre couple, plus futé, avait un petit vibro­
masseur en forme de pierre de curling.

Même si la moyenne d’âge devait être tout juste autour 
de 20 ans, jamais je n’ai eu l’impression d’être une vieille 
CHTÛte de 30 ans. l’as jamais, en fait. Une fois, j’ai pris un 
coup de vieux, comme ça. sans avertissement. Quand une 
petite avec ses lulus et sa suce s’est avancée vers moi. 
tout sourire.

« Avez-vous l’heure ? » qu’elle m’a demandé poliment. Ne 
manquait que le « madame ». II était 3 h 50. Voilà qui devrait 
clouer le bec à ct'ux qui disent que les jeunes s«»nt mal éle­
vés. Et quoies raves sont des lieux de ferdition. T

mailto:redaction@lesoleil.com
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ES LAURÉATS DE QUÉBEC HOMMAGE À DES 
GENS D’EXCEPTION 
DE LA RÉGION

MUes Wolff
Un enfant de la balle
Chaque semaine, un Jur\' formé de représentants des 
rédactions du SOLEIL et de la radio de Kadlo-Canada 
à Québec nomme un lauréat afin de souiller une réa­
lisation exceptionnelle ou une contribution sl^lflcati- 
ve à la vie ou au rayonnement de Québec. Kencontrez 
le lauréat de la semaine le dimanche dans LE SOLEIL 
et le lundi matin à Kadio-Canada. Vous connaissez une 
personne qui mériterait d'être nommée lauréat ? Écrl- 
vez-nous à redactiontg'lesulell.com

Je.^n-Simü.n Gagné

JSGayne@lesoleil.com

■ Miles Wolff a ressuscité le baseball professionnel 
à Québec, donnant du même coup une seconde vie 
au stade délicieusement vieillot du centre-ville. Mais 
le propriétaire des Capitales est avant tout un mili­
tant, un apôtre, un fanatique de la balle.

Le baseball est une reli0on, autrement 
dit une secte qui a fantastiquement 
réussi. Eile rejjroupe des dizaines de 
millions d’adeptes, concentrés en .Amé­
rique du Nord. Pes miliions de person­
nes qui voleraient le deuxième l)ut plu­
tôt qu’une voiture de luxe. l\)ur ceux-là, 
la \Taie vie commence avec le premier 
bruit d’une balle heurtant un bâton de 
baseball, au début du printemps. Et el­
le se termine avec les premières pluies 
d’automne, lorsque les joueurs rentrent 
une dernière fois dans leur abri.

« Le mois d’octobre constitue une pé­
riode terrible pour l’amateur de ba,se- 
ball, a déjà expliqué un joueur vedette. 
C’est à ce moment qu’il se rend compte 
que sa femme l’a quitté en mai. »

Les fîens qui ne connaissent pas le 
baseball ne comprennent rien à sa 
mystique et à ses rituels, ils ne savent 
pas pourquoi Humphrey Hogart jurait 
qu’un « hot-dog au stade de baseball 
est meilleur qu’un steak au Ritz», ils 
ne s’expliquent pas comment des fans 
de Chicag'o ont pu dire que l’ajout d’un 
éclairage à leur célèbre Wrigley Field 
équivalait à la pose de cadres d’alumi­
nium sur les fresques de la chapelle 
Sixtine. Les antibaseball ne saisissent 
pas non plus l’ironie du romancier qui 
écrivait : « Le baseball n’est qu’un jeu, 
je vous l’accorde. Et dans la foulée, le 
Grand Canyon n’est qu’une simple ca­
vité, en Arizona. »

Comme tous les fanas de btiseball, le 
propriétaire des Capitales de Québec, 
Miles Wolff, entretient une relation pa.s- 
sionnelle avec son sport. 11 ne s’est ja­
mais remis du coup de foudre ressenti 
pour le baseball alors qu’il était petit 
garçon, en Caroline du Nord. Devenu 
grand, Wolff a pourtant essayé de se li­
bérer de cette passion incurable. Il a fait 
des études unh'ersitaires en histoire. Il 
a même obtenu sa maîtrise grâce à un 
mémoire consacré aux problèmes ra­
ciaux dans le Sud des États-Unis. Rien 
à faire. Comme dans la chanson fétiche 
Take Me Out ta the Bail Game, il n’au­
rait jamais voulu revenir d’un match de 
balle. «J’ai étudié, je me suis intéressé 
à toutes sortes de choses, explique 
Wolff. Mais au fond, depuis ma plus ten­
dre enfance, je voulais év'oluer dans 
l’univers du baseball. X Gn'ensboroufdi. 
en Caroline du Nord, où j’ai grandi, il y 
avait un club de baseball mineur. C’est 
là que j’ai eu la piqûre. J’ai d’abord été 
dirt'cteur général Téquipes en Géorgie, 
en Floride et en Virginie. J’ai ensuite 
possédé une demi-douzaine d’équipes, 
notamment les Hulls de Durham, qui ont
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Pour la première 
saison des 
('apitoies, en 
1999, Wo^est 
venu s'établir à 
Québec arec son 
épouse et ses 
deux ettfants.

Le propriétaire des Capitales de Québec, Miles Wolff, entretient une relation pas­
sionnelle avec son sport.

M. Wolff ne s’est 
jamais remis du 
coup de foudre 
ressenti pour le - 
baseball alors 
quil était petit 
garçon, en 
Caroline du Nord,

Miles Wolff 
a possédé 
une demi- 
douzaine 
d’équipes

inspiré le film Bull Durham, en 198H. 
J’ai même été pnipriétaire des let* Caps 
de Raleigh, dans la East Coast Hockey 
League, de 1991 à 1993. Je les ai vendus 
lorsque les rumeurs ont commencé à 
évoquer la venue de la Ligue nationale 
en Caroline du .Nord. »

Tout compte fait. Miles Wolff n’est 
pas très différent des joueurs de son 
équipe. Comme eux, il réinvente son 
rêve de petit garçon tous les jours. 
C’est peut-être pourquoi il parle de ses 
joueurs avec autant d’affection. «Je 
crois qu’ils caressent tous le rêve 
d’évoluer un jour dans les ligues ma­
jeures. Hien sûr, ils sont réalistes, ils 
savent qu’ils ne seront jamais Harry 
Honds ou Ken Griffey jr. Mais ils pen­
sent quand même y parvenir. 11 ne faut 
pas oublier que la plupart sont d’an­
ciens espoirs des majeures, souvent 
recalés à la suite d’une blessure. »

Au cinéma, les propriétaires d’équi­
pes de sport sont habituellement dé­
peints comme des rapaces ou des p.sy- 
chotiques. À leur décharge, il faut dire 
que les frasques d’un Jeffrey Loria, 
l’ancien propriétaire des Expos, ali­
menteraient n’importe quel roman 
feuilleton. Miles Wolff, lui, appartient 
à une autre espèce. Hien sûr, la ligue 
.Northeast, où évoluent les Capitales, 
n’a rien à voir avec la Ligue nationale 
de baseball. Mais le propriétaires des 
Capitales ne correspond pas non plus 
aux clichés habituels. Et s’il s’est atti­
ré une réputation d’homme d’affaires 
intraitable, il ne se débarrasse jamais 
de sa désarmante politesse.

Jean-François Côté, qui a travaillé 
avec Wolff durant les premières années 
des Capitales, ne tarit pas d’éloges sur

son ancien patn»n. «Avant de le c-onnai- 
tn‘, je me considérais comme un mmiia- 
que de baseball. Mais lui, il bat tous les 
recMirds. Quand il parle de basi-ball, il re­
devient un enfjuit. Ses yeux brillent d’un 
éclat extraordinaire. » Côté fait partie 
du petit groupi'qui a contacté Wolff pour 
ramener le baseball professionnel à 
Québec, au milieu des années 90. «À 
l’époque, il dirigi'ait la revue Baseball 
Arm’riea, considérée (!omme la bible du 
bijseball mineur. On l’a contacté parce 
qu’on s’est dit qu’il devait connaître le 
baseball et avoir de l’argent à investir. » 
liir pure coïncidence, la ville de Qué- 

bi>c n’était pas toüilement inconnue de 
Miles Wolff. Il y avait brièvement séjour­
né en 1983, tout de suite après s(»n voya­
ge de noces. « Quand je suis revenu au 
milieu des années 90, le Stade munici­
pal était très délabré. Mais après qu’on 
l’ait revampé, l’aventure devenait inté­
ressante. Québec est la plus belle ville 
de l’Amérique du Nord. En été, on dirait 
qu’il y a un nouveau festival à chaque 
semaine. En plus, il y a une longue tra­
dition de baseball ici, avt*c les Indiens, 
les Hraves et les Carnavals. De grands 
joueurs comme Gary Carter, André 
Dawson ou Ellis Valentine ont (commen­
cé leur carrière ici. »

I’()ur la première saison des Ca{)itales, 
en 1999, Wolff est venu s’établir à Qué*- 
Imx; avec son ('qK)Ust‘ et ses deux enfants. 
Un VTai ch(K‘ pour des habitués du cli­
mat ix'lativement doux de la Caroline du 
.Nord. «On nous avetns promis l’enfer, à 
cau.se de l’hiver. Mais moi, j’ai trouvé 
l’expérience ùtrmidable. 'D)ut était nou­
veau, exotique. Je n’avais jamais vu une 
telle quantité de neigi“. » Depuis, la fa­
mille est retournée dans le sud des

Etats-Unis. Mais Wolff continue de sé­
journer à Québec une betnne partie de 
l’anniH', giméralement d’avril à (K'toiin*.

La semaine dernière, les (hipitales 
étaient à North Shore, i)our disputer l(*s 
deux premiers matchs de la demi-fina­
le. I lemeun* à QuélKs-, leur propriétaire 
s’apprêtait à suivri* le match à la radio, 
en fnuiçais. «Je ne e<»mprends pas tout. 
Ahtrs, je stresse un }K'u. » Ré'iüiste, Wolff 
sait bit>n que l’assistams* rixcord de cet­
te imnét' et la fiche enviable de la saison 
régulière .seront vite oubliées si les ('a- 
pitales ne rem|M»rtent pas le champion­
nat. « ( )n verra », se 
content(*-t-il d’affir­
mer, aviT le regard 
stoïque d’un moine 
tibétain méslitant 
par moins trente 
sous zéro.

Vous l’a-t-on déjà 
dit’? Le baseball est 
une religion, autre­
ment dit une secte 
qui a fantastique­
ment réussi. Les 
gens qui n’y 
connaissent rien ne 
peuvent (comprendre l’humilité d’un 
'Ibd Williams, qui disait: «Iac baseball 
constitue le seul se(cteur d’activité hu­
maine (tù un homme qui réussit trois 
fois sur 10 est cetnsidéré (comme un ex­
cellent élément. » Les antibaseball ne 
(comprendront pas non plus |K)urquoi le 
baseball constitue le seul endroit où un 
sacrifice est réellement apprécié. «Il 
faut être un adulte pour gagner sa vie 
en jouant au baseball, philosophait Roy 
Campanella. Mais il faut aussi être res­
té un iK'tit garçon. »

> Fiche de 
présentation

J Lauréat ; Miles Wolff
J Catégorie ; Sport
J Occasion : À leur cinquième saison, 

l’équipe de baseball de Miles Wolff, les 
Capitales de Québec, a établi un nou­
veau record d’assistance. Durant la 
saison régulière, les Capitales ont aus­
si cumulé la meilleure fiche de la ligue 
Northeast

Le LauréoL de Québec
en entrevue avec

Hichel Lamarche
demain à 8li4S

â la radio de Radio-Canada
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Les Grands-Jardins scrutés
■ Ia‘ UTritoin* du ptirc national doH (irandK-.JardinH a été k* 
théâtri* le 2 sfptcmhrt* d’une aetivité inserite au :i2' Sym|H»- 

sium international des étudiants en fo­
resterie. Ce sym|s)sium rej^reupe des 
maistins d'enseitfnement de plus de 
40 pays réparties sur l’ensemhle de la 
planète. lte<*onnu mondialement par la 
communauté scientifique, le parc na­
tional des (irands-tJardins est un luls)- 
ratoire à <'iel ouvert. ( )n y retniuve des 
phénomènes climatiques particuliers 
et des écosystèmes uniques, d’où l’in­
térêt isirté |)ar les organisateurs de ce 
sym|)osium. «Cette rencontre de cher­
cheurs internationaux dans k‘s 
(îrands-.lardins avait précisément 
|M)ur hut de comprendre la composition 
et la réffénération de la f(»rêt boréale, 

principtU fleuron du territoire», a expliqué Stéphane Trem- 
lilay, de hires (^uélM'c, (jui a mx-ueilli entre 100 et 120 élèves.

fJournée Terry-Fox
■ Le départ de la .lournée 'l'erry-Fox sera donné le 1!) sep- 
ti'inhre ahtrs que des centaines de participants sont atten­
dus au départ à l’école Mar^fuerite-l l’Youville de La Malhaie 
|)our amasser des fonds pour la recherche sur le cancer. 
Les participants à pied, à vélo, en patins à roues aliffnées 
et même en chaise roulante sont invités à faire les trajets 
de 2, l ou 10 km dans des rues moins achalandées du sec­
teur. l’our la présidente d’honneur de la 20'' présentation, 
(k'line Harvey, un don fait toute la différence. «C’est tfrèu’t' 
à la prévention que l’on a pu diatînostiquer à temps mcm 
cancer du sein. La prévention joue un tîrnnd rôle, mais ce 
n’est pas tout, il faut aussi amasser des sous pour la re­
cherche», soutient M""' Harvey, une infirmière qui leuvre 
auprès des personnes atteintes de cancers. I k*puis sa créa­
tion en 111K4, la journée charlevoisienne a permis de récol­
ter plus de 120 000$. l’our de plus amples renseifjnements, 
communiquez avi*c Lilianne Herfferon au ()0r)-302!).
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COllABORATION SPÉCIAIE SYLVAIN OESMEULES
Ia" cnmité organùmteur espère qu'ils seront des centaines à 
soutenir la cause.

Marche pour la sclérose 
latérale amyotrophique
■ C’est le 12 septembre (ju’aura lieu la première marche ri»- 
f,n<)nale pour vaincre la sclérose latérale amyotrophique 
(SLA), une rencontre qui permettra d’apporter son soutien 
jiux personnes atteintes et à leur famille en plus d’amasser 
des fonds pour la ri'clu'rche. (iilles Martel, membre du comi­
té or^ïanisateur, soulifHH' ono « cette nuirche est une Indle oc­
clusion d’exprimer notre soutien aux personnes atteintes. Kl- 
Ic offre aussi trois façons concrètes de lutter, soit en ri*- 
cueillant des dons, en faisant un don ou en participant à la 
mai'che». Les marcheurs sont invités à se présenter au quai 
Cas^ain à La Malbaie dès tOhlk) pour l’inscription, alors 
(lue le départ de la marche sera donné à 13 h. Ia' trajet de 
sept kilomètrt's vous entraînera jusqu’au quai de hiinti'-au- 
l’ic par la piste cyclable. Les orjxanisateurs espèrent ac­
cueillir une centaine de marcheurs et amasser 17 ()(M)$.

Vous poutez joindre l'auteur de ces lignes au (418) 435- 
0220, par télécopieur au (418) 435-3349 ou par Internet à 
hehdosgl@charleroix.net. Dimanche prochain, la rie commu­
nautaire rous parriendra de la région Gaspésie-tles-de-la- 
Madeteine et sera signée par Romain Pelletier, que rous pou- 
lez Joindre au (418) 562-5782 ou par courriel à 
nmainp@glohetrotter.net.

Pierre
Champagne

H'hamjxigtu
(^leptleiLcim

Vous pouvez Joindre l’auteur de ces lignes au 
6H6-SS94, par télécopieur au SS6-3S74, par la 
poste à Journal Le.Soleil, 410, bouL CharestEst, 
C.P. 1547, suer. Terminus, Québec (Québec) GIK 
7J6 ou par courriel à eChampa^uAHesoieiLcom. 
Il est préférable que les communiqués nous 
panierment au moins 10jours à l'avance.

Collectes de sang
■ Des collectes de sanj; se tiennent 
tous les jours, au rez-de-chaussée de 
l’iace Laurier, à Québec, y compris le 
samedi et le dimanche, l’ar ailleurs, 
des équipes volantes de Héma-Québec 
seront présentes, demain, au centre 
des conifrès de Kimouski et à la salle 
des Chevaliers de Colomb de Lyster; 
mardi toujours à llimouski mais aussi 
au Centre de santé de Lac-Ktchemin ; 
mercredi à la salle communautaire de 
Shawinifîan-Sud et au centre colom­
bien de Mont-Joli et, enfin, jeudi, au 
centre municipal de Saint-Lambert- 
de-Lauzon et au centre communautai­
re d’Arthabaska.

Visitez une ferme 
cet après-midi
■ Si vous ne savez pas quoi faire au­
jourd’hui, profitez-en pour visiter 
une ferme. Une belle (îrosse ferme ou 
une charmante petite ferme. Parce 
qu’aujourd’hui, plus de 200 fermes 
(le la province ouvrent leurs portes 
aux visiteurs. L’an dernier, cette pre­
mière activité a permis à plus de 
100 000 Québécois de visiter une fer­
me. Saviez-vous que le Québec abri­
te 32 000 fermes faisant travailler 
45 000 producteurs a^îricoles qui 
produisent 12 milliards$de produits 
par année’? Info. : upa.qc.ca

Et en Beauce aussi
■ SAIN'I’-CKOKCiKS — Aujourd’hui, 
plus de 200 entreprises afjricoles du 
Québec participeront à la journée 
Portes ouvertes sur les fermes. 
Kn Heauce, sept entreprises apico­
les témoiperont du dynamisme des 
producteurs et productrices, et ce, de 
10 h à K) h. Les fermes à visiter sont 
la Ferme Bertrand Boutin et fils 
SKNC de Saint-Jean-de-la-Lande, la 
Ferme Niclau SKNC de Saint-Joseph, 
la Fi'rme Valérien (îapé de Saint-El- 
zéar. F’aisant partie du circuit de la 
«r(*ute champêtre» du secteur de 
l’.Vmiante, il y a éplement visite à la 
Ferme Linnard SKNC à Adstock, à la 
Ferme Jaconnette et érablière Jean- 
Marie Boy à Saint-Pierre-de-Broup- 
ton et à la Ferme Rallye enr. d’East- 
Broupton. l^n rendez-vous pour tou­
te la famille. L.D.

Fête des moissons
■ SAINT-JOSEPH — La Fête des 
moissons se poursuit aujourd’hui à 
Saint-Joseph de Beauce. Atelier de 
confection de cerf-volants, théâtre de 
rue, navette pour visites à la ferme, 
spectacle pour enfants, atelier avec 
Jacques Lirette, chasse à l’épi font 
partie du propamme mis de l’avant 
par le conseil municipal, le musée
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L'Ordre des gens d'affaires rendra hommage, demain, à Jocelyne et Mqjella Gagnon, tes propriétaires 
du Manoir de Tilly, à l’occasion d’un cocktail qui se tiendra au Manoir, en fin de Journée. La réception 
est gratuite pour les membres mais les non-membres devront payer 35$ par personne. Un don sera ver­
sé à l’OQPAC (personnes atteintes du cancer). On en profitera pour souhaiter la bienvenue à une quin­
zaine de nouveaux membres. Sur la photo, Jocelyne et Mqjella Gagnon en 1988.

Marius-Barbeau et la Société du pa­
trimoine des Beaucerons. Une expo­
sition de photos anciennes intitulée 
Évolution (lu puysuye urbuin de 
Sdint-Joseph de lieouce permet de 
voir l’apparition et la transformation 
des quartiers anciens de la ville. 
L’Association provinciale du patri­
moine apicole (Québec) participe 
aussi à l’événement pace à l’exposi­
tion d’équipements apicoles an­
ciens requis pour la récolte et à diffé­
rentes démonstrations entourant le 
thème de la moisson. L.I).

Tourisme religieux
■ La Corporation du patrimoine et du 
tourisme relitôeux de (Juébi'c vous invi­
te, tous les dimanches de l’automne, à 
visiter les belles chapelles des commu­
nautés relitîieuses de la ré0on. Ainsi, 
aujourd’hui, c’est porte ouverte, de 13 h 
à U) h 30, à la chapelle de l’Hêâel-Dieu 
du Sacré-C(eur, sur l’avenue du Sacré- 
Cd'ur. La semaine prochaine, c’est la 
chapelle des Ursulines de Québec qui 
ouvrira ses portes au public inquisiteur 
sur la rue Donnacona, dans le Vieux- 
(Juébec. Info. : (îOJ-OOOb ou, dans Inter­
net, vvvvvv.patrimoine-relitjleux.com

800 000^' visiteur
■ Les 'lYains touristiques de Chaudiè- 
rt'-Appalaches inc. ont accueilli le 
80 (KM)' passafîcr depuis le début des 
opérations, le 24 juin 2000.11 s’agit de 
M""'Chantal d’Arcy, de Scott-.Jonction. 
Elle était accompapiée de sa famille et 
de ses parents. Le chef de gare de Val- 
lée-.Jonction, M. Franijois Cliche, a sou- 
lipé l’événement en lui remettant un 
sac surprise rempli de souvenirs, hir- 
mi les événements spéciaux à venir, no­
tons que le f(*rfait un jour avec repas 
Vallét‘-»l(»nction—Sherbr(H)ke aura lieu 
le 18 septembre, le forfait un jour avec 
repas VallétHlonction—Saint-Ansel­
me— Breake.vviUe est prévu pour le 10 
octobre. Le Beau dimanche en Beau- 
cese déroulera le 26 septembre. Au­
jourd’hui, le train se rend à la Cache à 
Maxime pour les vendanp's. IX’ plus, en 
septembre et en octobre, les passap’rs 
peuvent profiter du train Couleurs (l’au­
tomne et du Train de l’Halloween avec 
arrêt-fantôme. h)ur informations, il 
suffit de contacter le 253-5580. L.I).

Le Salon du meuble au Centre 
de foires ExpoCité
■ Le 43'' Salon du meuble de Québec aura lieu du 18 au 
20 septembre au Centre de foires ExpoCité. Ce salon qui 
se déroulera sous le thème L’art de s’exposer devrait ac­
cueillir cette année plus de 125 exposants. Barmi ceux- 
là, mentionnons Bélisle, Concordia, Crinar, Monarch, 
Natwood, Sollbois, .Mirabel, Signature M (& M, Boiseries 
Alpin, Jaymar et de nouveaux noms qui s’ajoutent à la lis­
te tels que Création Vie-Bois, Chéné-Sasseville, Tomali, 
Broco-Decor, Canwood et Sunset Traiding. Ce 43'' Salon 
du meuble de Québec sera ouvert aux professionnels du 
meuble au Centre de foires ExpoCité les samedi et di­
manche 18 et 19 septembre à compter de 9 h.

Réunions de famille
□ Les Marquis — L’Association des familles Marquis tien­
dra sa prochaine assemblée générale au Motel Lévesque 
de Kivière-du-Loup, le 26 septembre. Inscription à 10 h, sui­
vie d’un brunch à 11 h, à l’issue duquel une conférence se­
ra présentée par Jeannine Ouellet, maître généalogiste 
agréée, présidente de la Fédération québécoise des socié­
tés de généalogie. L’assemblée générale est prévue pour 
13 h. Confirmer votre présence au brunch avant le 20 sep­
tembre. Info. : Rivière-du-Loup et environs : 898-2405 ou 
nuiriellem73@hotm(iil.com; Québec et environs: 622- 
9715 ou rnon/reuKgisytnpdtieo.ea ; Matane et environs : 
hV71-\7VÀ)(mJde(piesm(denfdnt(^videotron.cd.

J Les Doyon — Le rassemblement de l’Association des 
Doyon d’.Ajnérique se tiendra le 3 octobre à l’Auberge Ar­
nold de Saint-Georges. Tous lès Doyon, membres et non- 
membres de l’Association, intéressés à participer à cette 
rencontre doivent confirmer leur présence avant le 25 sep­
tembre 2004. Le coût de 18$ comprend le brunch et les vi­
sites prévues au programme. Info. ; Christiane Doyon, (418) 
397-6236, Normande Doyon, (418) 594-8330 ou Gervais 
Doyon, (418) 653-5673.

J Les Leblond — L’Association des familles Leblond 
d’Amérique tiendra son 15'' rassemblement annuel le 
dimanche 26 septembre au restaurant Ryna, 3400, boul. 
de la Rive-Sud, Lévis. La journée débutera à 10 h par 
un brunch. Coût: 15$ tout inclus. Une invitation spéciale 
est lancée à tous les membres actifs depuis 1989. Brix 
de présence. Info. : Danielle Leblond, (418) 243-2699, 
Marcel Leblond, (418) 883-3888, ou lehlondmareel® 
hot nui il.corn.

Rencontre d’aînés
■ Chaque jeudi, du 18 septembre au 16 décembre, le Servi­
ce d’entraide du patro Roc-Amadour offrira aux aînés une 
rencontre d’amitié afin qu’ils puissent se divertir et se fai­
re de nouveaux amis. Au programme: musique, chants, 
danse, sorties, bingo, etc. Info. : 524-5228.

CHAUDIÈRE-APPALACHES — RIVE-SUD

ficudis culturels
■ I A' Conseil de la cultun' est à mettre en ivuvri' une nouvelle 
série d’miivités destiniVs au perkHiionnement des artistes, 
artisjuis, gestionnain's et travailleurs des milieux culturels 
de Chaudièri’-.Vppalachcs qui (K*cupcra toute la saison d’au­
tomne. Sous la forme de 5 à 7, le milieu culturel est convié à 
((uatre rentHintres. avw des conférenciers triés sur le volet 
et reconnus pour leur grande expertise: Diane lAindrv- (1a' 
cn'ateur pnimoteur de son (cuvre), le 16 septembre, de 17h 
à 19 h, au Centre Est-Nord-Est. Saint-Ylean-l\>rt-.loli ; Réal Ja­
cob (Stratégies de {mrtenariat), le 14 octobn’, de 17h à 19h. 
à l’hôtel de ville de UAis. quartier Saint-Romuald; Benoît Gi- 
gnac (Marketing événementiel), le 11 novembre, de 17 h à 
19h. au musée Marius-Barleiiu, Saint-Yloseph de Beauce; 
lliul .Vrseneault (Hirfait culture et tourisme), le 25 novem- 
bn', de 17 h à 19 h. au MusiX' de rawordéon, Montmagny. l>)ur 
informatûm: l.>Tm lAihaie.au 523-1333.

Le C/VLACS offre
des rencontres de soutien
■ À Tiri'-d’.Vile, Centre d’aide et de lutte contre les agres­
sions à caractère sexuel (CAI.^VCS). est à organiser une 
série de 12 rencontres destinées à aider les femmes qui ont 
vécu une agression sexuelle. Occasion de se comprendre 
et d’échanger dans le respect, tvs rencontn's du groupe de 
soutien lévisien débutenmt le mardi 5 octobre et s’é- 
talenmt sur 12 M'maines. l\iur information : Sybie, au 835- 
8;142. ou. pour l’extérieur, 1 866 S35-8342.

La Fondation du Cégep met 
en vente une maison
■ l’our financer son programme de bourses et de soutien 
au sport, la Fondation du Cégep de Lévis-Lauzon mettra 
rien de moins qu’une maison à l’enjeu. Située au 
1000, rue des Sardoines. à Lévis, d’une valeur de quelque 
140 000$, la maison unifamiliale a été construite 
cet été avec l’appui d’une trentaine de commanditaires. 
Mais pas de tiragi', pas de billet pour ceux qui voudraient 
en devenir les propriétaires. La maison sera vendue 
au plus offrant à partir d’un prix seuil de 125 000$. 
Les visiteurs intéressés auront jusqu’au vendredi 26 no­
vembre pour déposer leur offre d’achat. Conservées sous 
scellés, celles-ci seront dévoilées à l’occasion 
d’une soirée spectacle, à l’Auditorium du Cégep, le ven­
dredi 3 décembre. lYiur information: 833-5110, postes 
3112 ou 3330.

Partage au masculin lance 
des démarches de groupe
■ IX'ux démarches d’entraide, l’asser à travers la fin 
du couple et Bère présent, enfants gagnants, démar­
reront à la fin de septembre, a fait savoir l’artagi' au 
masculin. Elaboréi's par des spécialistes, ces nmcontrt's 
de groupe se dérouleront aux locaux de l’organisme, 
39. route Kennixlv, à Lévis. l’our s’inscriri': Guv Dubé, au 
835-9444.

Coup de pouce à des 
organismes culturels
■ Des subventions viennent d’être accordées par l’État 
québécois à deux organismes lévisiens dans le cadre de 
programmes visant l’essor de la culture, a confirmé la 
députée ministre Carole Théberge. Diffusion culturelle de 
Lévis vient effi'ctivement de recevoir une enveloppe de 
5(K)0$ du programme Soutien à la concertation régionale 
et locale pour la réalisation de projets de diffusion artis­
tique à la galerie lAïuise-Carrier. C’est 25 0(K)S qui ont été 
versés dans le même temps à l’Orchestre svinphonique de 
Lévis pour favoriser l’accès des jeunes à une formation de 
qualité en musique. La somme est tirée du pnigramme Sou­
tien à la formation des jeunes.

Campagne pour un nouvel 
équipement à l’Hôtel-Dieu
■ Un groupt' de gens d’affaires de la Rive-Sud vient de 
lanciT une campagne de financement pour équiper l’Hôtel- 
Dieu de Lévis (l’un appareil d’écho-endoscopie. La cam­
pagne. sous la présidence d’honneur de Linda Goupil, vise 
à rt'cueillir des dons auprès des gens d'affaires mais aussi 
de la population en général. I>a Fondation Hôtel-Dieu 
de I.évis s’implique dans la campagne en récoltant les dons 
et en émettant les reçus pour usage fiscal, hiur informa­
tion : Claude Gosselin, président du comité organisateur, 
au 26HK)44.

Marc
St-Pivrre

.VSPierrel^lesiilcxLeiim

Vbus pouvez Joindre 
l 'auteur de ces lignes 
au bureau du SOLEIL 
à Lévis. au (05-1611. 
Vous pouvez également 
acheminer vos messa­
ges par télécopieur au 
(05-6610. La semaine 
prochaine, la com- 
munautaire en Chau- 
diire-.ippalaches rous 
parriendra du bureau 
du SOLEa à Saint- 
Geoqfes. fbuspouvezg 
Joindre Luce DaOaire 
au (416) 227-5422.
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JEAN-MARIE JOBIN (1922-2004)

Un syndiqué convaincu
Gilles Gaune 

Colld horati <ni s liée ia h

NEW RICHMOND — L’n pionnier de 
i'or>ranisalion syndicale ajrrieole et 
forestière en (îaspésie est disparu au 
cours de l’été lorsque Jean-Murie Jih 
bin est décédé d’un cancer, à l’âpre de 
N2 ans.

Né à Château-Kicher. M. .J(tl)in a dél)u- 
té sa carrière de propa^nindiste. terme 
désifïnJint jadis le travail d’orfjiuiisa- 
teur s.vndical, à l’L’nitin catholique des 
cultivateurs, l’UCC, dans la ré'tîion de 
UuélK*c en 194h. Il a déména^fé à New 
Richmond en 1952 pour aider les fer­
miers et les travailleurs hirestiers pjus- 
pésiens à structuixT leurs m'tivités.

« Les conditions de travail dans les 
camps forestiers étaient souvent 
mauvaises. Les compafînies ne vou­
laient pas voir M. .lobin débarquer 
dans les camps et parler aux tra­
vailleurs. Elles ne voulaient pas la 
syndicalisation atîricole et forestiè­
re. Il se rendait aux chantiers caché 
dans le coffre des voitures ; les fîar- 
diens de barrière ne les fouillaient 
pas », note Charles-Edmond Landry, 
directeur de l’Union des producteurs 
atîrifoles Gaspésie-îles-de-la-Made- 
leine, dont l’UCC était l’ancêtre.

Jean-Marie Jobin a réussi à mettre 
en place l’UCC dans la péninsule et 
l’archipel. «C’était un homme pas­
sionné, convaincu et convaincant. 
Grâce à lui, la Gaspésie a été la 
deuxième réfjion à se doter d’un plan 
conjoint de mise en marché du Ixtis 
même si, à son arrivée, nous étions en 
retard sur le reste du Québec en ma­
tière d’organisation agricole et fores­
tière. 11 a amélioré les conditions de 
vie d’une bonne partie de la Gaspésie 
et des îles», poursuit M. Landry.

Cour faciliter sa tâche de propagan­
diste, M. Jobin, un diplômé en sciences 
sociales des universités Laval, d’Otta­
wa et de Sherbr(x»ke, a travaillé en c<»l- 
laboration avec les Oblats à la publica-

ION CHERCHE UN FOYER

Une famille d’accueil 
pour un garçon 
de deux ans et demi

COUH’OISIt («UlUt
Lors de sa dernière assemblée municipale comme maire, le lundi 2 noiemhre 
2002. Son dernier coup de marteau.

tion du journal Mu (iaapcsic, pour li*- 
quel il a été rédacteur en chef de 1955 
à 19(i(l. Il a aussi signé des textes dans 
LE SOLEIL entre l'.HUI et 19(‘>J.

Il a mené la barque de l’I'l’A pendant 
54 ans, jusqu’en 19S(). À ce moment, il 
avait déjà entamé depuis 1974 une se­
conde carrière, en politique municipa­
le. Il a été maire de New Richmond 
jusqu’en novembre 2002, étant élu 
sans opposition à une exception près, 
en 1998.

Cette carrière publique l’a plongé 
dans les gi’ands combats pour assurer 
le développement de la Gaspésie, com­
me la création du Bureau d’aménage­
ment de l’est du Québec et divers co­
mités éducatifs et économiques, dont 
le Conseil régional de développement. 
11 a mené, et remporté, parfois dans la 
controverse, plusieurs batailles pour 
doter New Richmond d’infrastruc­
tures comme le centre de ski Bin rou­
ge et la saJle de spectacles.

« La Ville de New Richmond a décidé 
de rendre hommage à M. Jobin en don­
nant son nom à notre complexe spor­

tif qui comprend l’arena, la piscine, le 
terrain de sinver et les ti'rrains de ten­
nis. La plaque est prête et elle sera 
installée cet automne», précise Nicole 
Appleby, qui lui a succède à la mairie. 
Avant sa maladie, .M. Jobin nagiaiit ou 
s’entraînait ttius les jours.

Il avait publié L'Histoire de ,\'eir 
liiehmond en 199(! et préparait un st*- 
cond volume. Le 15 octobre 21)09, il 
avait gagné le prix national du 
bénévolat IXtllard-Morin.

► Écrivez-nous !

Un membre de votre famille, 
un proche, un ami vient de vous 
quitter et vous pensez qu’il serait 
intéressant de souligner sa 
contribution à la vie publique ou 
communautaire ou, tout 
simplement, de raconter sa vie ? 
Faites-le-nous savoir. 
Écrivez-nous à 
redaction@lesoleil. corn

.\près un etc qui nous a paru trop 
court et des vaeanees qui sont pas­
sées tn»p vite, nous voilà de retour 
avec cette chronique qui mtus per­
met depuis de nombreuses aniu'es de 
recruter de nouvelles familles d’ae- 
eueil pt»ur des enfants (|ui nécessi­
tent un placement, e«tmpte tenu des 
lacunes importantes dans leur milieu 
familial

L’histtiire de Uhristophe illustre 
bien cette réalité, car la negligence 
dont il a etc victime dans sa famille 
nous a contraint à le retirer de ce 
milieu, afin de le protéger. .Vge de 
deux ans et dimii, ce gamin a maïupie 
de soins, de stimulation et d’encadre­
ment. Au debut de son placement, il 
se montrait «ipposant et pleurni­
cheur lorsqu’il assumait un refus, il 
se gavait de nourriture et son som­
meil était perturbé.

Depuis qu’il vit dans une famille 
d’accueil qui ne peut malheureuse­
ment le garder à long terme, C’hristo- 
phe fait nutins de crises, il s’avère 
plus calme, il dort mieux et il mange 
plus modérément. Il 'se révèle en 
lutnne santé, son développement 
est mn'mal et la propreté de jour est 
acquise.

PLACEMENT DE DEUX ANS
Le placement de (’hristophe est 

prévu pour deux ans. Nous cher­
chons des gens prêts à s’investir 
auprès de lui pendant cette période

et même au-delà, si la situation 
l’exigeait, l’e gamin a besoin de 
reeevttir de l’attention, de la valori­
sation et d’un encadrement ferme 
et constant. Il requiert aussi beau- 
ciuip de surveillance et la presence 
d’une figure masculine qui s’impli­
que s’avérerait un atout, car celle-ci 
a un impact positif sur celui-ci. Il 
serait preferable qu’il n’y ail pas 
d’enfants du même âge ou plus jeu­
nes que lui.

Christophe a besoin 
de recevoir de Tattention, 

de la valorisation et 
un encadrement ferme 

et constant

Des contacts supervisés sont 
maintenus, en alternance avec sa 
mèr»' et avec soti père, à raison 
d'une heure et demie par semaine 
dans les locaux du ('entre jeunesse 
de (juebec. .Afin de faciliter ceux-ci, 
les personnes intéressées à devenir 
famille d’aeeueil pour lad enfant 
doivent résider sur la Rive-Nord 
et dans l’agglomération urbaine 
de (Juébee. Bour nous joindre, vetus 
contactez:

La (5tordination régionale des res­
sources, (’entre jeunesse de (juébec, 
(418) 001-0951, poste 1502.

Usoi^afljsflies eonMiwiau^
à l’écoute de vos besoins

Slmucz-rvHs
tout en vous met’tanit®

J

Venez découvrir une activité 
physique en vous amusant 
au rythme de la musique.

/‘ntraideri 
7 parents

VOUS OFFRE 3 PROtiRAMMES SUR L'ENRl- 
UHISSEMENT DES UOMPÉTENUES PARENTALES.

• -Par*-nt de lout-peübi, le» apiin'iKlN-Nigie»- 
de la vie. (2 à 6 an»)

• «Vie de famille, de la di»ri|dine à l'amour- 
(6 à 12 an»)

• "Parent d'arlo... une traversée. (12 A IH 
an»)

.\llNNi : miaU' (elepheniiiuc Ohin U*» jitunt de la M'malm'

(418) 684-(M)50
Site wet) : www t‘ntraj(U‘p;in‘nLs,com 
(‘ourriel ; mf<KJ'entiai(le|)«'\r(’tiLscGni

Ia* K<’Krou|N’in«’nl

vivant avec k*
V IlI.SkIa <le QuéU'c
fl (’omiiu’ niisHKHi «tr 
cn'^T <‘l iiuunli’tiir un 
ri’Hi'iui lie HiHiliiTi et 
(riiiforniatioiiN. de 

h hitler contre 
rtHiileinent, l'exclu 
sion et hi pauvTelt'* Il 
favorise aussi la pro- 
iMuliiiii (h'H (Iniil.s et 
intérêts «h* celles ci,

KKCIIKKCIIE 
DK N(HrV>L\|fX 
HÉNÉVOIat^aS. 

Veuillez coinnuiiiii|ucr 
avec Annick (ii^tuTc 
au r>2l> 1912 |K>st<‘ .'U 1

IMMOBIUER

Les petites 
annonces 
du Soleil

844-4444

aux

Christiane Desmeules 863-4281 ou Irène St-Cyr 661-2801 
ou au www8.sympatlco.Ga/guylacasse

Comptant Mensualité
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CHEVROLET-OLDSMOtILI Inc. 
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DE INIOS

FUMER
ou cesser de fumer?

Q.

m

Témoignage d’une autre réussite
• Moi, j'Hau fumruse depuis 32 ans ft je fumiis I par jour. J'étais
carrément tannée, mats jaimau ma aparette Ça faisait pmsieurs fns que 
j'essayais d'arrêter et en voyant ia pubisàté de Stop-Tabac, fat décidé 
d'appeler
Cenkptusbeêeém qmféftk Upudi 20 novembre 2003 à 4k fat
prè ma érnsérr nemne. •
' ^ Monique Villeneuve

Cour Suprême du Canada

Ua choix (iemWvx'c' A âf TWDoéics est cÜsp''niSlc au himcur qui 
à ihaaéflUficrlcuUc. UaMChtKJi qaieffn un taux dc^ficaLitésupcnair 

.est um I. locralit k traitement au isdcr doux.
Mais cji-ce le seul oiièTc* Qem.^ pas. cai comme dans toutes les lancées 
Je et de services qui dkni nUuvcAix tju moins connus, plusieurs
s'impn>\ièai powr offrir des ^>k1uus •« sersicc» apparentés afin de 

f prpffter de rachalinda^t. dev .. >mnuaMA 
Lièapd 'n ^la maoeinc d^manit un premochit (krnrtrmcn' éprouvé qui 
tient Civmprt de tous les .ispeea du *Kraaii de ctM»omifiL<'ion et doit 
fnmrnir b sohitM4i à ceux^d. A saswir le|Birvmcnt doit être adapté ou 
(x-fsmnilisdau hiBrur scloa sqn (Vcffl «rèa medicaôos, s'il en est [>e

t«, «K hdi’rmarion a<mplcTc suMû auites du tnktmc'M doit être 
in(leaind que des prukmll nanudaitrMnt è soutenir et i accélérer U 

llRlist pbywque du corps (pi V fera dans loi icwiaines suivantes.
UnMrisi pr< ctaairsur l'aonée a|ir^ suit le traitemept doit aussi être indus 
et méfoe. pou; les cas 9 f?KaSiliution phynque, de stress nu de difficulté 

^_^^jénénic. des MÜMmtr’v (faïustemcni iTaniÎB doivent être disponiHes 
Irais. De toute évidoKe. une qsrantic écrite doit aco^npagner le tout. 

" ^ ^ des6emcno qui v >nicmicm le protocole do Centres Stop.
«adovif défiv ntré et prouvé dam do encrepnso et 

re.iiiw^-v pv que Astr^ Médu. le (koupc Coms. CGf. les fHdkien de 
Montréal, b Cour Supféme du Canada, etc.
Co«^ avec U nicnnne est une àicmnn imponante et les Centres Stop 
détiennent un pfoioa4c de traitement exdusif. Nous sommes les faofcs* 
sionnds du cahac à qui confier votre réhabilitation

S’INFORMER AU l-«77-STOP-OUI (877-786-7684) 
pour être traité k Québec (Charleshourg, 
Bcauport. Chamy) ou ailleun au (.Québec. 

Visitez aussi le www.stoptabac.ca

Les
antioxydants

O
Michel Gagnon, N.o.

naturopathe

À chaque instant, nos cellules utilisent l’oxygène pour 
« brûler » ou oxyder des nutriments. C’est ainsi que nous 
produisons la chaleur et l'énergie.

En même temps, elles utilisent des antioxydants pour se 
protéger du « feu » de l’oxydation et des sous-produits 
nocifs de cette oxydation : les radicaux libres.

Divers facteurs de la vie moderne augmentent le stress 
dû à l’oxydation et des problèmes de santé en résultent. 
De plus, bien que l’exercice soit un facteur de santé, il 
augmente lui aussi l’oxydation cellulaire.

C’est pourquoi il y a un si grand intérêt pour les antioxy­
dants alimentaires et ceux sous forme de suppléments 
alimentaires.

Pour compenser le stress oxydatif, consommez le plus 
possible d'aliments frais et crus, les fruits, les légumes et 
les herbes aromatiques sont d’excellentes sources d'an­
tioxydants.

Mais si, malgré vos efforts et votre bonne
volonté votre diète ne contient que peu It
de ces aliments, un supplément alimen-
taire d’antioxydants peut vous être très —
utile. X'eyere-tftf

325, rut Marais.

418 780-1486Michel Gagnon, N.D.

La chiropratiaue
évolue...
ses traitements aussi IMVous êtes réticents 
face à la chiropratique?
Vous avez des craintes par rapport aux « craquements »? Au Centre 
chiropratique Montcalm, vos préjugés seront chose du passé!
Les Drs David Landry et Marie-Ève Arcand. chiropraticiens, vous 
offrent une approche différente. Lors de la première visite, ils 
prendront fout le temps nécessaire (environ une heure) pour éva­
luer votre condition et ainsi pouvoir diagnostiquer pxécisénDent le 
problème. Ensuite, des traitements innovateurs de relâchement 
musculaire (Active release technique, points de pression, étire­
ments) seront effectués à chaque visite en plus des manipulations 
vertébrales traditionnelles. Le but visé est toujours de vous soulager 
le plus rapidement possible Dans un grand nombre de cas, un 
soulagement se fera sentir après seulement quelques traite­
ments
Les recherches ont prouvé l'efficacité des traitements chiropra- 
tiques pour plusieurs cofKlitions

> maux da doa, sciatiques
• maux de tète, de cou, migrair>es
• douleurs reliées è l'arthrose
• tendinites, épicor«dylltes
• erigourdissements des membres
• douleurs entre les omoplates 

Prenes votre rendei-vous dés maintenant!
Accrédité CSST et SAAQ

Centre chiropratique Montcalm |
! 104S, CH STE-FOY, 681-5858 j

PROMOTION!
Exanwn déropratkiuc 

4’ 1* trsitsmefit 30* VMk)» lutqu'Au 
30 Mptwmbfu 2004

http://www.stoptabac.ca
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Décè

mOEX DES AVIS MOEdS

BOUROAGES, Pi«rr«-Yvan
Cacouna 9Mpt2004
CARRIÈRE, Robert
Anclanna-LorMt 10 Mpt 2004
GRONDIN, ÜM
SaliMt-Foy 10 lept. 2004
GRONDIN, Roger
Saint-Qllle* 10 «ept. 2004
LACHANCE, Jeannette Jobin
Lorettevillt 10 sept. 2004
LAPOINTE, Gemma
Québec, autrefole Rlvtère<lu-Loup 10 sept 2004
MOREAU, Clémence Bélanger 
Saint-Pamphlle, cté de L'ItM 10 eepL 2004
PARENT, Wmrki
Saint-Victor autratola Scott 11 aapt. 2004
RIOUX, Soeur Marle-Éliae
Québec 8 aapt. 2004
THIBAULT, Liae
Lyetar 8 sept. 2004

Plerre-Yvan Bourdages

Qf/,
1945 - 2004

Rimouski, le 9 septembre 2004, est 
. _ . décédé subrtement, à l’âge de 59 ans 

et 7 mois, monsieur Pierre-Yvan Bourdages 
(ingénieur forestier à la retraite), époux de 
dame Huguette Dion et fils de feu Pierre-Fabien 
Bourdages et de dame Émérenfienne Bujold II 
demeurait à Cacouna, comté de Rivière-du 
Loup autrefois de Boucherville
_^l laisse dans le deuil, outre son épouse 
CJy et sa mère, ses fils Patrick (Julie 

Landry), Alain (Sandnne Bourdeau-Pnmeau); ses 
soeurs: Gaétane (André), Rose-Anne (André), 
ses frères Michel (Jocelyne), Daniel (Hélène), 
Luc (Marie), ses beaux-frères et belles-soeurs 
ainsi que plusieurs autres parents et ami(e)s La 
famille accueillera parents et amis au salon de la 
COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DES EAUX VIVES 

au 226, rue Lafonlair)e, Rivière-du-Loup 
ce dimanche 12 septembre à compter de 14h à 
17h et de 19h à 22h. Lundi, jour des funérailles, 
le salon ouvnra ses portes à 9h Le service 
religieux sera célébré le lundi 13 septembre 
2004 à 11 heures, en l'église de Cacouna. La 
direction des funérailles a été confiée à la 
COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DES EAUX VIVES 

DIVISION GILLES BERNIER 
226, rue Lafontaine, Rivière-du-Loup 

Téléphone (418)862-2751 
Télécopieur (418)862-2822

V'-

feu Robert Jobm (Mane Grégoire), feu Gaston
Jobm (Jeannme Durand) Eue laisse également 
dans le deuH ses beaux-frères et beHes-sœurs 
de la famine Lachance amsi que plusieurs 
neveux, nieces, cousins, cousines et amKe)s 
La famine fient a remercier tout le personnel du 
Centre hospitalier Chauveau pour les bons 
soms prodigués Vos témoignages de sympa­
thie peuvent se traduire par un don à la 
Fondation des maladies du coeur

Pour renseignements 529-3371 
Télécopieur 529-9506 

Coumet. IcOlepmecloutiercom 
www lepmecloutier corn 

Entreprise affiliée à la Corporation 
des thanatologues du OuéPec

y U»a Qrondin
^r,/ Sainte-Foy, le 10 septembre 2004, à 

/ l'âge de 57 ans, est décédée Mme 
Use Grondin, conjointe de M André Dufour Les 
funérailles auront lieu en présence des cendres 
le mardi 14 septembre 2004 é 14 heures, en 
l'église SaInt-Thomas-d'AquIn, 2155, rue 
Louls-Jolliet A Sainte-Foy, ou la famille 
recevra les condoléances une heure avant la 
cérémonie
^ Ile laisse dans le deuil, outre son conjoint, 
C' sa mère Marthe Marceau (feu Roger 

Grondin), son frère Gaétan Grondin, sa belle- 
mère Marguerite Julien-Dufour (feu Roland 
Dufour), ses beaux-frères et belles-soeurs 
Monique Dufour (feu Conrad Fertand), Jacques 
Dufour (Marlène Ferland, Huguette Dufour, 
Lorraine Dufour (Paul-Yvon Simard), Carole 
Dufour (Guy Bessone), Réjean Dufour (Denise 
Larouche), Rénald Dufour (Chnstine Fortin) 
ainsi que de nombreux neveux, ni ces, cousins, 
cousines et ami(e)s. La direction des funérailles 
a été confiée à la

COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE DU PLATEAU
693, av Nérée-Tremblay, Sainte-Foy OC GIN 4RB 

téléphone- (418) 688-2411 
télécopieur (418) 688-2414 

courriel residencetuneraire6cfplateau.com

Robert Carrière
1942 - 2004

^u CHUL du CHUQ, le 10 septembre 
_ . 2004, à l’âge de 62 ans. est décédé

monsieur Robert Carnère, époux de dame 
Ghislaine Cloutier II demeurait à l’Ancienne- 
Lorette La famille recevra les condoléances au 
salon funéraire

FALARDEAU BÉDARD ROY ENR.
1547, rue Notre-Dame, TAncienne-Lorette 

dimanche de 14h à 17h et de 19h à 22h et lundi 
de 12h à 13h45 Le service religieux sera 
célébré le lundi 13 septembre 2004 à 14h en 
l'église Notre-Dame de l'Annonciation, 1625, 
rue Notre-Dame, l'Anclenne-Lorette.

laisse dans le deuil, outre son épouse, 
C 7 ses entants, son gendre et ses belles- 

filles Mane-Claude (Chnstian Hallé), François 
(Guylaine Ripeau) et Patnee (Hélène Bélanger), 
ses petits-enfants Yohan et Raphael; sa sœur 
et son frère Carmen (René Séguin) et 
Normand (Lisette Picard), ses beaux-frères et 
belles-sœurs' André Cloutier (Yolande 
Groleau), Denis Cloutier (Madeleine Lepage) 
Angéline Cloutier (Laurent Dubreuil). Hélène 
CkHitier (Jean-Noél Samson), Jacques Cloutier 
(Munel Frezza) et Jacqueline Cloutier (Fabien 
Bouchard) ainsi que de nombreux neveux, 
nièces, parents et ami(e)s Vos témoignages de 
sympathie peuvent se traduire par un don à la 
Fondation des maladies du cœur du Québec, 
4715, avenue des Replats, bureau 261, Québec 
G2J1B8, tél (418)682-6387

Pour renseignements (418) 842-3737 
Télécopieur (418) 842-1078 

Coume! ypicardOlepinecloutier.com 
Site Web www lepmecloutier corn 
Entreprise affiliée à la Corporation 

des thanatologues du Québec
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Roger Grondin

1944 - 2004
la Résidence Les Jardins Marie 

^ , Pierre de Saint-Flavien, le 10 septem
bre 2004, à l’âge de 60 ans, est décédé mon 
sieur Roger Grondin, camionneur pour Lévis 
Transport, conjoint de dame Fernande Jobm. Il 
était le fils de feu M Henn Grondin et de feu 
dame Thérèse Parent La famille recevra les 
condoléances dimanche 12 septembre 2004 à 
compter de 14h jusqu’à 17h et de 19h à 22h et 
lundi à compter de 9h à la résidence funéraire 

BEAUDOIN, FERLAND, DUPUIS LTÉE 
1709, rue Principale, Saint-Gilles 

Les funérailles auront lieu le lundi 13 septem­
bre à 11 heures, en l’église de Saint-Gilles de 
Lotbinière en présence du corps et de là au 
crématonum Les cendres seront déposées 
ulténeurement dans le lot familial à Saint-Gilles 
,utre sa conjointe, il laisse dans le deuil 
( ^ sa fille Danielle (Yvan Hamel) et leur fils 

Raoul, les enfants de sa conjointe- Jacques 
Jobidon et ses enfants Audrey et William, 
Johanne Jobidon (Denis Hamel) et leur fille 
Carolane Hamel ainsi que Jonathan et Mickaël 
Pellenn, Alain Jobidon et sa fille Laune II laisse 
aussi dans le deuil ses frères et soeurs 
Jeannette (Edgar Vachon), Claude (Diane 
Montminy), Diane (Fernand Boutin), feu 
Raynald, Jacqueline (Bruno Boutin), Yvon 
(Huguette Montminy), Michel (Marthe 
Rhéaume), Gaston (Chnstine Montminy), sa 
belle-famille dont sa belle-mère Mme Laura 
Montminy Jobm (feu Arthur Jobm), ses beaux- 
frères et belles-soeurs Micheline Jobm (Jean 
Villeneuve), Jean-Marc Jobm (Laurette Caron), 
Gaston Jobm (Lise Hébert), la famille de feu son 
ex-épouse (Mane-Paule Barbeau)- Pierrette 
Barbeau (André Baribeau), Nicole Barbeau 
(Jean-Guy Monn), plusieurs neveux et nièces, 
cousins et cousines, oncles et tantes. ami(e)s et 
tout le monde du camionnage dont plusieurs 
compagnes et compagnons de travail La 
famille tient à remercier le CLSC Arthur-Caux et 
le personnel de la Résidence Les Jardins 
Mane-Pierre pour leur grand dévouement 
Merci aussi au Dr Carmen Boutin de la clinique 
médicale de Samt-Agapit et au Dr Claude 
Picard de l’hôpital de l’Enfant-Jésus qui ont con- 
tnbué à lui procurer des bons moments durant 
sa maladie
Roger aurait ajjprécié que vous tassiez des 
dons à la Résidence Les Jardins Mane-Pierre à 
Samt-Flavien et au CLSC Arthur-Caux Pour 
plus d’mfomiations vous pouvez communiquer 
avec la résidence au téléphone 728-9100 

Pour renseignements (418) 888-4351 
Télécopieur (418) 888-4951 

Salon. 1418) 888-4047

V Gemma Lapointe
la Résidence Sacré-Coeur de 

/ Québec, le 10 septembre 2004 est 
décédée, à l’âge de 85 ans 8 mois, dame 
Gemma Lapointe, épouse de feu monsieur 
Auguste Picard, fille de feu Alfred Lapointe et de 
feu dame Prescile Leipomte Elle demeurait à 
Québec et autrefois de la rue Frasen/ille, 
Rivière-du-Loup et également de St-Pascal de 
Kamouraska La famille recevra les con­
doléances au

FUNÉRARIUM MARC-ANDRÉ RIOUX LTÉE 
39, rue Delâge, Rivière-du-Loup 

le mardi 14 septembre 2004 de 19h à 22h, mer­
credi, jour des funérailles à compter de 9h30. 
Le service religieux sera célébré le mercredi 15 
septembre 2004 à 11 h en l’église de St- 
Françols-Xavler et de là au cimetière paroissial

Ile laisse dans le deuil ses enfants André 
U (Pierrette Laforest), Lorraine, Yves, 

Louise (André Bouchard); ses petits-enfants- 
Annie Picard (Jean-Maxime Lapointe), Luc 
Picard (Linda Rouleau), ses arrière-petits- 
enfants, ainsi que les membres des familles 
Lapointe et Picard La direction des funérailles a 
été confiée à la

MAISON MARC-ANDRÉ RIOUX LTÉE
169, rue Lafontaine,Rivière-du-Loup 

Condoléances par télécopieur 418-862-0939 
par cournel mfoOm-a-noux.qc.ca 

Entreprise funéraire affiliée à la Corporation 
des Thanatologues du Québec

CC/;

Jeannette Jobin Lachance
1923 • 2004

U Centre hospitalier Chauveau, le 10 
. septembre 2004. à l’âge de 80 ans. 

est décédée dame Jeannette Jobin. éjx)use de 
Monsieur Robert Lachance Elle demeurait à 
LoretteviHe Elle a été confiée au 
PARC COMMÉMORATIF LA SOUVENANCE 

La famille recevra les 
condoléances au funéranum 
LÉPINE CLOUTIER LTÉE 

9255. boul de L'Ormière. Neutchàtel 
lundi 13 septembre de 14h à I7h et de 19h à 
22h, mardi 14 septembre de I1h à I3h30 Le 
service religieux sera célébré le mardi 14 aep- 
tembre 2004 à 14h en l'église St-Ambrolse 
^77, rue Racirw, Loretteville) et de là au Parc 
Commémoratif La Souvenance 
^ Ne laisse dans le deuil, outre son époux 
(T ses fils et belles-filles Gilles (Mane 

Racine). Damel (Denise Duval). Yves (Francme 
Charron), Yvan (Johanne Parent), Denis 
(Johanne Frenette), ses petits-enfants et ses 
amère-petits-enfants, ses frères, sa sœur, ses 
beaux-^res et belles-sœurs Lôopofd JoWn 
(Gitoerte Durand). Jean-Guy Jobm (Monique 
Morency), Pierrette JoWn (Roland Thomassm)

WilMd Parent
ube Nouvelle, le samedi 11 septembre 
2004 à l’âge de 94 ans et 9 mois est 

décédé M Wilfnd Parent, époux de Mme Mana 
Dallaire, demeurant à Saint-Victor autrefois de 
Scott. La famille vous accueillera au sous-sol 
de l'église, 253, route Kennedy. Scott Le 
dimanche de 19h à 22h. le lundi, jour des 
funérailles, à compter de 13h Le service 
religieux sera célébré le lundi 13 septembre 
2004 à 15h en l'église de Saint-Maxime de 
Scott et de là au cimetière Saint-Maxime de 
Scott, sous la direction de la

MAISON ARMAND PLANTE INC.
1130, Notre-Dame Nord, Ste-Mane-de-Beauce
^ (/\ laisse dans le deuil, outre son épouse, 
^A7 ses enfants Rosaire (Nicole Lemieux), 

Aline (Denis Talbot), Bngitte (Lany Taylor), ses 
7 petits-enfants Stefan, Patrick Parent, 
Frédéric, Kanne (Sébastien Forgues), Nicolas 
Taibo (Sylvie Rondeau); Jason, Karlene Taylor; 
ses 5 arrière-petits-enfants Olivier, Hugo. 
Guillaume Parent, Jérémie, Francis-James 
Forgues feu Adela, feu Edouard (feu Valéda 
Giguère), feu Georgianna (feu Wilfnd Marcoux), 
feu Amédé (feu Anna Marcoux), feu Mane- 
Ange, feu Adnen (Annette Coulombe), Léontine 
(feu Edouard Hamel), feu Odule (feu Gemma 
Théberge); ses beaux-frères et belles-soeurs 
feu Lucien, feu Jeanne (feu Lucien Coulombe, 
Julienne (feu Wilfnd Allen), Marguerite (Albert 
Duclos), feu Benoît (feu Manette Nadeau), 
Gérard (Fernande Carner), Thérèse (Arthur 
Parent), Jean-Louis (Kathleen Clair), Léandre 
(Lise Beaulieu), Jean-Charles (Lucienne Guay), 
ainsi que la famille Deschènes, neveux, nièces 
cousins et cousines et nombreux ami(e)s. Votre 
témoignage de sympathie peut se traduire par 
un don à Fondation Aube Nouvelle.

Vous pouvez faire parvenir directement vos 
condoléances à la famille par télécopieur au 
(418) 387-3265 ou le 1-800-696-3513, par 

cournel à mapipbtOarmandplante ca.
Pour tous renseignements, 

composez le (418) 387-2665 
Membre de la Corporation 

des thanatologues du Québec

démence Bélanger Moreau
V

l’Hôtel-Dieu de Montmagny, le 10 
C septembre 2004, à l’âge de 75 ans et 

4 mois, est décédée dame Clémence Bélanger, 
épouse de monsieur Patrick Moreau Elle 
demeurait à Saint-Pamphile, cté de L’Islet 
_ 7/ adame Bélanger laisse dans le deuil 

outre son époux Patnek, ses enfants 
et petits-enfants Denis son fils Patnee, Michèle 
sa fille Caroline, Jules (Johanne Chassé) leurs 
filles Amélie et Geneviève, France (Richard 
Lord) leurs fils David et Jérémie, Steve (Katy 
Vaillancourt) leur fils Matthieu, ses frères et 
soeurs, beaux-frères et belles-soeurs, feu 
Véronique (feu Laurent Bélanger), Gérard 
(Gilberte Jean), Jeanne D’Arc (feu Valère 
Dupont), Madeleine (feu Gilles Moreau), Mane 
(Elisée Vaillancourt), Bernard (Thérèsa Savoie), 
Jacqueline (1res noces feu Rodngue Bemier, 
secondes noces Henn Bemier), Rosaire (son ex 
épouse Laurence Daigle, sa présente conjointe 
Laurette Ouellette), Pierrette (O’neil Whitton), 
Jean-Paul (Bngitte Blanchette), de la famille 
Moreau Solange (1 res noces feu Léo Bélanger 
et son conpint Claude Gagnon), Lucille (1res 
noces feu Julien Legros et son conjoint Patrice 
Pelletier); elle laisse également dans le deuil 
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, 
autres parents et ami(e)s Un remerciement 
tout spécial aux tantes et aux infinnières qui 
ont accompagné son époux et les enfants et 
qui ont permis à Clémence de réaliser son 
rêve, celui de retourner à la maison Vos 
témoignages de sympathie fieuvent se traduire 
par un don à la Fondation québécoise du can­
cer, 190, rue Dorchester Sud. bur 50, Québec, 
G1K 5Y9. Il sera jxissible de le faire au salon 
Les membres de sa famille vous accueilleront à la 

MAISON FUNÉRAIRE C.LAVOIE & FILS 
18, du Foyer Sud. Saint-Pamphile 

dimanche de 19h à 22h; lundi, jour des 
funérailles, à compter de 12h Le senrice 
religieux sera célébré le lundi 13 septembre à 
14h en l’église de Saint-Pamphile. suivi de 
l’inhumation au cimetière Bellevue La direction 
des funérailles a été confiée à la

MAISON FUNÉRAIRE C.LAVOIE S FILS 
filiale de Delà Durantaye & Fils 

Pour renseignements ou messages 
de sympathie (418) 356-3822 

Sans frais 1-888-430-3822 
Télécopieur (418) 356-5230 

Cournel clavoieOglobettotter net

Soeur Marie-Élise Rioux, a.mj
1912 - 2004

l’infiimene intercommunautaire des 
_ _ Augustines, est décédée, le 8 

septembre 2004, soeur Marie-Elise Rioux 
(soeur Mane-de-la-Tnnrté), à l’âge de 92 ans et 
2 mois, après 72 ans de profession religieuse 
Elle était la fille d’Alphonse Rioux et de 
Philomène D’Astous Outre sa communauté, la 
défunte laisse dans le deuil ses neveux et 
nièces, cousins et cousines, ainsi que des 
ami(e)s Elle sera exposée au

MONASTÈRE DES AUGUSTINES 
DE L HÔTEL-DIEU DE QUÉBEC 

75. rue des Remparts 
le lundi 13 septembre 2004 de 14h à 16h et de 
19h à 20h30 et le mardi 14 septembre de 9h 
jusqu’à l’heure des funérailles, qui auront 
lieu à lOh, en la chapelle des Augustines 
Stationnement 75, des Remparts, entrée du 
parloir, porte 66
^7) nère de compenser l’envoi de fleurs par 

«. 7 des messes La direction des funérailles 
a été confiée à la

COOPÉRATIVE DE LA FALAISE 
525. Prince-Édouard, Québec 

Pour renseignements. (418) 525-4637

Lise Thibault
e Salon A. Coulure & Fils vous informe 

7. du décès de Lise Thibault, domiciliée au 
3490, Bécancour, Lyster. Québec, décédée le 8 
septembre 2004 à l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska, à 
l’âge de 57 ans et 1 mois. Les funérailles auront 
lieu le lundi 13 septembre 2004 à 14h30. La 
famille recevra les condoléances à l’église 
de Ste-Anastasie de Lyster à compter de 
12h30.

Ile laisse dans le deuil son père et sa 
(P mère' feu Philippe De-Nery et feu Odélie 

Coté, ses frères et soeurs feu Raymond (feu 
Thérèse Bouchard), feu Hononus (Laurette 
Monn), soeur Gisele S.C Q., abbé Georges, 
Madeleine, Pauline (Liguon Gagné), Irénée 
(Pierrette Bélanger). Marguerite, Adrienne 
(Sylvere Dostie). Claude (Fernande Lévesque), 
Marcel (Diane Raby). Cécile (Alain Bemier), feu 
Roger. Joceline (Gilles Allard), André, tante 
Gertrude (feu Pile Coté), plusieurs neveux et 
nièces, parents et amis

i

Pour un 
anniversaire 

de décès
à souligner 

ou des
remerciements

à adresser, 
communiquez 

avec nous

844-4444
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COURTOISIE FAMILLE

John Fomell était amoureux de Québec 
et de • sa belle Luciüe », que l’on 
aperçoit à ses côtés sur cette photo.

JOHN FARNELL 
(1915-2004)

Un homme 
de devoir, 
de famille 
et de foi

Marc Lestage

MLest<ige@lesoleil.com

John Farnell n’avait que 13 ans 
lorsqu’il a quitté le faubourg de Qué­
bec en direction de Toronto après 
avoir jumpé un train de marchandi­
ses. Cette escapade a duré quatre 
jours. « On dit que la curiosité est un 
signe d’intelligence. John F’arnell 
était un homme curieux ! On dit aus­
si que si des parents sont sévères, 
c’est parce qu’eux-mêmes ont été des 
enfants turbulents. Mon père était 
très sévère ! »

C’est sur ces quelques observ ations 
que Gina Farnell s’est appuyée pour 
rendre hommage à son père décédé 
le 29 août, à l’âge de 89 ans et huit 
mois. Ce marin de carrière a ser\’i 
sur une corvette à partir de Gibraltar 
durant la Seconde Guerre mondiale 
de 1939 à 1945. Il était un retraité de 
Postes Canada. Il avait épousé « sa 
belle Lucille » Guay quelques années 
après sa démobilisation. Le couple 
célébrait son 52*' anniversaire de ma­
riage il y a un mois.

Comme ses parents l’ont découvert 
très tôt, « le goût de l’aventure était 
fort chez John. Il voulait voir le monde. 
En se joignant à la marine marchande, 
il espérait voir de nombreux pays », 
raconte sa fille Gina.

««On dit que la curiosité 
est un signe d’intelligence. 

John Farnell était 
un homme curieux »

C’est lorsque la Seconde Guerre a 
éclaté que Jean Noël Farnell est de­
venu John Farnell. Une erreur admi­
nistrative le place sur un bateau de 
la marine britannique. Le comman­
dant hurle les ordres en anglais.
« Mon père a appris cette langue et 
vite », explique sa fille.

Il a fait des progrès rapides. 
D’ailleurs, par la suite, lorsqu’il tra­
vaillera à Postes Canada, ses collè­
gues de travail ont vite compris que 
lorsque John était vraiment fâché, 
c’est en anglais que ça sortait !

Un anglais coloré. Celui qu’il avait 
apjiris sur les docks de Liverpool.

«Ses souvenirs de guerre, il ne 
voulait pas en parler. Un de ses rares 
commentaires sur le sujet fut; “À 
la guerre, les hommes ne sont plus 
des hommes, ce sont des animaux. 
L’instinct de survie est tout ce qui 
compte.” »

Gina raconte que « la cori ette sur la­
quelle mon père se trouvait a été cou­
lée. John Farnell a été porté disparu. 
Lorsqu’il a été retrouvé, il était en si 
piteux état que les autorités médica­
les avaient décidé de ne pas aviser sa 
famille immédiatement, pensant at­
tendre qu’il meure. Contre toute atten­
te, il a survécu ».

John Flirnell priait beaucoup. Il lisait 
régulièrement la Bible. «Depuis ma 
plus tendre enfance, j’ai souvenir de 
mon père assis dans son fauteuil à li­
re et souligner des passages de sa Bi­
ble», a rappelé sa fille la journée de 
son inhumation.

Les anciens voisins de John E'arnell 
à Saint-Jean, île d’Orléans, ont éga­
lement le souvenir d’un homme dé­
terminé qui ne lâchait pas facilement 
le morceau. On raconte que des an­
nées durant, il a joué du pic dans le 
cap de roc situé derrière son chalet, 
afin de gagner quelques dizaines de 
pieds de terrain.

Il aimait aussi se réfugier à cet en­
droit pour regarder passer les ba­
teaux. raconter ses souvenirs de ma­
rin. Gina se souvient qu’à l’occasion 
il en profitait pour dénoncer Duples­
sis et tous ses semblables qui ont tra­
hi le Québec en vendant « nos riches­
ses naturelles aux Américains pour,, 
une bouchée de pain ».

mailto:ige@lesoleil.com
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CARREFOUR DES LECTEURS
L’âme sunit
Dans ia lournionte, dans l’horreur 
des prises d'(»ta>îes par des terroris­
tes, il subsiste chez l’humain, par­
fois tfrâce à la subtilité des iinatres. 
des sitjnes d’espérance, de foi et 
d’abandtm à son Dieu. 11 est certain ’ 
que les \ictimes, oritrinaires de l’t )s- t 
sétie du Nord, n’auraient jamais pu 
prévoir ia fin de leur vie terrestre 
d’une manière aussi dramatique que i 
celle survenue en ce début de sep- j 
tembre20t)4. i
Dans cette main, il y a le si^rne d’un ! 
Christ, mort en croLx dans des cir- 1 
constances jupées injustes, inhumai- | 
nés, atroces et servant, d’après la 
croyance, au paiement de notre ré- 
dempticm. Ce fait marquant de notre 
culture relijneuse est là pour mtus 
rappeler, quand la mémoire nous re­
vient, que les hommes ne sont pas 
exempts de leur propres injustices 
et que la barbarie est pratiquée par 
l’homme, quand il ne se donne plus 
la peine de comprendre, de réfléchir, 
d’analyser et surtout de s’aimer et 
de faire naître, dans le partap'e, cet 
amour auprès de ses semblables. 
Dans cette main qui ne souffrira 
plus, un symbole chrétien rappelait 
au défunt ou à la défunte qu’un 
corps pouvait stiuffrir les pires sévi­
ces jusqu’au trépas, mais l’âme ne 
pourrait jamais être atteinte par au­
cun terroriste, encore moins par la 
lame de son tïlaive ou la balle de son 
fusil.
Gilles Pelletier
Québec

Le magasinage: 
un loisir?
Après l’ouverture des majîasins le 
dimanche, il y a quelques années, 
voilà maintenant qu’on veut prolon- 
tjer les heures d’ouverture de ces 
mafïasins les soirs de semaine. 11 
faut se rappeler qu’il y a une vinjjtai- 
ne d’années, on nous prévoyait alors 
la civilisation des loisirs. À cette 
époque, on a oublié de nous dire que 
certaines catégories de fens se­
raient exclues d’une telle civilisa­
tion, pourtant si prometteuse ; en ef­
fet, comment les employés des com­
merces dont on veut ainsi pndonfer 
les heures d’ouverture pourront-ils 
bénéficier d’un temps raisonnable et 
acceptable pour leurs loisirs, indivi­
duellement ou, surtout, en famille’? 
Ces employés sont-ils devenus les 
esclaves des dirifeants des frands 
centres commerciaux qui enlèvent 
ainsi la liberté des heures d’ouver­
ture aux petites boutiques et entraî­
nent aînsi les employés et les pro­
priétaires de ces boutiques dans un 
esclavage d’une autre partie de la 
population... dont les loisirs indis­
pensables seraient devenus le mafa- 
sinafe? On a parlé de civilisation 
des loisirs, mais les grands patrons 
n’en n’ont que pour leurs propres 
loisirs et ne se soucient guère du 
bien-être de leurs employés.
Gilles Côté 
Québec

Réfléchir avant 
d’acheter
Lors de son passage à l’émission 
La Part des choses, le président 
des magasins Simons, Pierre 
Simons, m’a impressionné. En 
effet, sommes-nous obligés d’imiter 
et de faire tout ce que veulent les 
.Américains?
.M. Simons questionne notre capaci­
té à devenir ce que nous sommes 
avec nos différences, avec notre 
propre vision du monde de la 
consommation (et avec nos respon­
sabilités comme citoyens d’une pla­
nète de plus en plus petite) ; avons- 
nous encore le loisir, le temps et le 
droit de garder la tête dans le sable 
en nous laissant imposer le modèle 
de société dans laquelle nous dési­
rons %ivre?
Avoir les États-Unis comme voisin ap- 
p<»rte des avantages, mais encore

plus d’incTinvenienis si, par sa puis- 
siintv, sa richesse et sa \ision du 
monde, tvlui-i‘i n’offre que ct“ modèie 
de marchés à cttnquérir pour sjilisfai- 
re l’avctir de ses aclionnairt's. .Nos di- 
rigi-ants d’imtreprises. incapables de 
développt'r leur propre façon, pndè- 
renl le chemin de la facilité.
Imiter sous-entend un manque de 
courage et de respi^’t envers soi-mê­
me, d’asser\issement commercial. 
.N’t)tre vie est dictw par ce que veu- 
ient les .Américains, même si notre 
marché n’est pas le même. Leur 
stratégie de multiplication des gran­
des surfaces entraîne de nouvelles 
obligations pour les petites Inmti- 
ques et les chaînes indépendantes 
comme le prouve la transformation 
sociale et l'conomique de nos mi­
lieux de vie depuis l’ouverture des 
magasins le dimanche. 
Consommateurs, nous avons un pou­
voir d’influence immense et décision­
nel. Ctir si leur force est l’argent, leur 
faiblesse l’est aussi. Plutôt qu’agir 
par égoïsme comme «instmimateur, 
réfli'chissons avant de passer à la 
caisse. N’existi'-t-il rien d’autre que la 
consommation?
.À vtiir l’état de la planète, elle a déjà 
fait bien assez de dommagi's c*omme 
ça!
Un papy inquiet (et pas mieux que les 
autres...)
Julien Morin
BoischaU'l

Défense de la DPJ
N’aytint aucun ami ou parent au ser­
vice de la DIM, je veux fortement dé­
noncer le documentaireZ/C.s- Enfants 
de la DPJ passé le 29 août dernier à 
Canal 1).
Quelle ignorance de ne pas voir que 
dans la plupart des pays, les enfants 
sont moins que rien, s’ils n’ont rien 
à la naissance ! Les enfants pauvres 
qui, exploités à des fins de prostitu­
tion et de main-d’œuvre bon marché, 
sont battus, sous-scolarisés et affa­
més. Quelle pitié qu’ici, des écoles 
ferment par manque d’enfants, alors 
que les besoins en garderies sont 
loin d’être satisfaits ! Quelle honte 
que plus notre société se donne des 
services et du confort, plus les adul­
tes deviennent égoïstes, individua­
listes, et ne cherchent qu’à pouvoir 
consommer plus en payant moins 
d’impôts!
La solution est, au contraire, d’in­
vestir pour augmenter le nombre 
d’intervenants sociaux, et de mieux 
traiter les familles d’accueil qui re­
çoivent si peu pour leur contribution 
à l’avenir d’une société en manque 
d’enfants. Il faut prendre conscience 
que l’être humain est la seule espèce 
vivante qui sacrifie volontiers sa re­
lève au confort de la génération en 
place. De là viennent tous les problè­
mes sociaux.
Ce dcK'umentaire nous fait au contrai­
re oublier que, pour tous les enfants 
qui n’ont pas demandé à naître, le 
moins que nous puissions faire est de 
tout leur donner.
Pierre Fortin, avocat 
Québec

Mes souvenirs 
de ChurchUl
La campagne présidentielle américai­
ne fait ressurgir de l’ombre Winston 
Churchill lors de la Deuxième Confé­
rence de Québec, il y a 60 ans, cette 
semaine.
Ce jour-là, je revenais de l’école, au 
coin des rues Berthelot et Saint- 
Amable, pour regagner notre mai­
son en face de l’élise Saint-Cœur 
de Marie. IX's cordons de policiers 
m’empêchèrent de traverser la 
Grande Allée : dans une voiture dé­
couverte, nul autre que M. Churchill 
se dirigeait vers le Vieux-Québec. 
.Mon père, capitaine dans le Régi­
ment de Québec, m’amena, en début 
de soirée, au pied de la côte de la Ci­
tadelle. où je puis voir de très près 
et envoyer la main au premier minis­
tre de (îrande-Hretagne. qui me ré­
pondit en agitant ses deux doigts en 
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La prolongation des heures d'ouverture des centres commerciaux ne fait pas runanimite.
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droite) lors de la Deuxième Cottfémue de Québec, Uya 60ms._______________

fttrme de V pour victoire.
Dix ans plus tard, lors de sa derniè­
re visite à Ottawa, j’ai réussi à ap­
procher M. Churchill pour lui de­
mander son autographe, et prendre 
quelques bonnes photos de lui. Peu 
de temps après sa mort, en janvier 
1965, j’ai pu visiter sa résidence à 
Chartwell au sud de Londres : à 
quelques minutes de marche, je me 
suis retrouvé devant Quebec House, 
la maison natale du général .James 
Wolfe, le vainqueur de la bataille des 
plaines d’Abraham, maintenant 
transformée en musée.
.l’ai compris alors pourquoi Chur­
chill avait une si grande admiration 
pour Québec et pourquoi il l’avait 
choisie comme site des deux Confé­
rences de Québec. Pour ceux qui 
l’ignorent, les .Américains lui 
avaient préféré Anchorage, en Alas­
ka, dans l’espoir d’y inviter Staline, 
dont le pays était tout proche. 
Raymond Dionne 
Saint-Romruild

Quelle démagogie !
P’aut-il être imbécile pour mener ain­
si une campagne contre le retour de 
Robert Gillet devant le micro comme 
le fait .leff Pillion. Laissons tomber 
les faux slogans sur la liberté de pa­
role : Robert Gillet a été accusé, il a 
subi un procès, il a servi et sert en­
core les conditions émises par le ju­
ge. Est-ce trop compliqué à com­
prendre? C’est pourtant très simple, 
il a payé sa dette selon notre proces­
sus judiciaire et il a certainement le 
droit de travailler de nouveau dans 
le domaine qui est le sien ! De quel 
pouvoir .Jeff Pillion se croit-il investi 
pour tenter de détruire un homme à 
ce point? Est-ce la peur, la jalousie, 
de la démagogie pour attirer des c*t- 
tes d’écoute en période de sondage? 
Déjà, Pillion a failli mettre en chô­
mage une quarantaine d’employés 
de CHOl P.M qui font leur métier cor­
rectement mais qui, malheureuse­
ment, risquent de se retrouver sans 
empkti à cause de lui. Car il faut 
voir la vérité en face, le seul problè­
me à CHOl PM, c’est .Jeff Pillion ! 
Sommes-nous devenus à ce point 
« un village » pour accepter un tel 
démagogue?
.J’ai bien conscience que ce commen­
taire va me mettre à dos une lH)nne 
partie de «ce village».. Mais ça, c’est 
ma plus stricte liberté d’expression ! 
li-obablement que plusieurs pensent 
comme moi. mais ils vont hésiter à 
l’exprimer de peur de se retrouver 
dans la mire de ces gens. C’est épou­
vantable de voir où nous en sommes 
rendus. Où est lacompa.ssion (qui 
passe évidemment aussi par les victi­
mes) ; où est notre sens de Injustice 
p<»ur accepter un tel comportement? 
Les sondages sentnt les vrais juges 
de cette décision. .Mais laissons cette 
dernière liberté s’exprimer sans la 
démagr)gie de Pilliitn !
Jacques DeCoster 
Sillery

Terrorisme intellectuel
Montréalais d’origine et Québécois 
d’adoption depuis trois ans, j’ai 
d’abftrd été un auditeur de Robert 
Gillet, dont j’appréciais l’humour, 
rintelligi'née et le talent d'anima­
teur, puis de Claude Thibodeau, que 
je trouvais particulièrement obji*ctif 
et capable de comprendre le point de 
v^ des autres et pour qui j’avais la

|)lus grande estime. Depuis, j’ai eu le 
bonheur d’apprendre le retour en 
ondes de Robert Gillet après un pur­
gatoire de deux ans pour des jjroblî*- 
ines personnels p<»ur lesquels il a 
payé sa dette à la société et qui ne 
me regardent pas.
.l’ai été témoin, i)endant deux ans, 
de la lutte sans relâche cjue livrait 
Thibodeau contre le terrorisme in­
tellectuel qui sévit dans cette ville, 
mais malheureusement j’ai assisté à 
sa défaite aux mains d’animateurs 
prétentieux qui se cntient investis 
du pouvoir de dire ce qu’il faut fairi' 
et penser. Ces deux animateurs ré­
actionnaires, peu scrupuleux, sont 
capables des pires syllogismes et 
d’affirmer n’importe quoi et son 
(‘«•ntraire en <»ndes pour leur seul 
bénéfice, gagner leur guerre contre 
le 9;j,;i et R(tbert Gillet. Voilà qu’ils 
veulent maintenant faire payer aux 
annonceurs ((ui osent faire du com- 
meree (comme si eux ne faisaient 
pas de commerce) avec le 9;i,:J le fait 
que Robert Gillet anime l’émission 
du matin avec beaucoup plus de ta­
lent qu’ils n’en auront jamais.
.le veux que l’on fasse (|uel(pie chose 
(•(tntre ce terrorisme intellectuel, 
que nous, les fidèles auditeurs du 
99,:i, i)uissions nous faire entendre 
aussi, pour que notre voix enterre 
celle, très forte, d’une poignée de 
sror/donnistes et surtout iVarthn- 
ristes et de fittionni.stcs (|ui veulent 
nous priver de notre liberté d’écou­
ter qui nous plaît.
Enfin bravo pour votre nouvelle pro­
grammation, j’ai enfin trouvé une ra­
dio qui me ressemble.
Stéphane Dubois 
Snint-Michelvle-IUilecfuussc

Mon idée est faite
COGECO n’a aucun respect pctur les 
auditeurs de la radi<i à Québec.
M.Gillet n’a pas à revenir en ondes 
et encore moins à prouver une inno­
cence qu’il n’a pas. l’ourquoi nous 
imposer ce retour? Oui, on peut 
changer de pctste, mais non, cette 
persttnne n’est plus crédible, non­
obstant le jugement appctrté. Donne 
chance à .M. Gillet dans un autre do­
maine ou ailleurs au Québec mais 
ayez la conscience* en paix, en re­
connaissant les faits.
Pierre Ouellet 
Charle.dKrun)

J’ai perdu ma chaîne 
culturelle
.J’ai perdu ma chaîne culturelle. On 
m’a volé «m*»n espac-e musique». On 
veut me faire accepter un meltiny 
]H>t insupportable, entrecoupé de 
mots insignifiants pron»)ncés par un 
animateur qui tente de me séduire 
par sa belle voix radioph*tnique. Au­
rait-il oublié que le contenu passe 
avant le contenant....
.Ma déception tourne au cauchemar.
.le partageais avec .M. Edgar Fruitier 
mon amour de la musique. Iaîs belles 
recherches pertinentes et la finesse 
de .M"** Traan ensoleillaient mes ma­
tins. Ix*s concerts de l’apK's-midi, une 
merveille!...
.le choisissais mes heures d’écoute 
avec enthousiasme. Nous avions 
chez nous une chaîne vraiment cul­
turelle qui n’existe plus. .l’ai tenté à 
quelques reprises d’écouter la nou­
velle formule. Quel désappointe­
ment. Chaque fois qu’on présente

une pièce intéressunle, elle est sui­
vie de rythmes qui me font Intrreiir, 
de sons dignes (l’un centre eommer- 
cial. Ou c’est l’ennui, ou c’est la ré- 
V(»lte. Les insignifiantes chansonnet­
tes usées et sans intérêt. Et des gens 
qui parlent pcnir rien dire....
Qui sont les auteurs de (“es déplora­
bles dt'cisions? ('(>tte chaîne était, 
pour des milliers d’auditeurs, l’uni- 
(|ue source culturelle, l’unicpie rè'- 
confort. La radio, c’est magique, 
c’est une présence si imi)ortante 
pour tous les gens seuls. Mon petit 
s(»ndagi‘ personnel me ri'vèU' (lue 
toutes ces personnes ont fermé leur 
appareil, ne pouvant supporter au­
tant d(‘ banalité.
Une erreur, ça se ré|)are. Au mtm 
de tous les insatisfaits, je v<»us prie 
d(' repenser t(tute la programmation 
et que les décisions soient prises 
par des g(“ns avertis, à la lumière' 
du resja'ct de la culture. (!omme 
musicienne, j’etffre mes services bé- 
lU'volement.
IHerrette Potvin 
Québec

Euthanasie?
Les l’ays-Has viennent d’autoriser 
l’euthanasie sur U's enfants âgés de 
moins de 12 ans. Dans le but de met­
tre fin à des souffrances intoléra­
bles, la décision de ce pays autorise 
à tuer d(!s personnes humaines sans 
leur consentement. Un accrord vient 
d’être signé entre les autorités judi­
ciaires des l’ays-Das et la clinique 
universitaire de Groningen. (!elui-ci 
autorise à donner la nntrt dou<!e à 
des enfants s’ils sont atteints de 
maladi(!s incurables et victimes de 
grandes souffrances.
Aux l*ays-Das, l’euthanasie a été dé­
pénalisée en 1994. En 2062, une loi 
qui pr(“V(tyait déjà (!e type de procé- 
(lure médicmie |)our tous l(!s malades 
incurables à partir de 12 ans, avec 
robligati<tn de l’autorisaticm des pa­
rents jusqu’à 16 ans, a été votée. 
S(4on des études officielles, l’eutha­
nasie sur 1(!S adult(*s est dcïjà prati­
quée dans ce j)ays même sur des cas 
curables, commet les patients souf­
frant d(! dépression, et dans laquelle 
elle est rè'alisiïe, selon l’avis du mcKle- 
cin, à travers des pr(K“(“dures ilU'^gales 
mais tolérées, même sur des patients 
n(tn consentants.
Il y a lieu de se questionner sur le ty­
pe de société que nous voulons p(»ur 
n(»tre avenir et celui de nos enfants. 
La décision des l’ays-Das pourrait 
avoir des rép(“rcussions partout sur 
la planète, notamment au Canada. 
Benoit Voyer 
Sainte-Annr.deBenupré

> Écrivez-nous !
Vous voulez réagir à une question 
d'actualité, exposer votre point de 
vue, commenter un débat public, 
faire part d’une réflexion ou 
témoigner d’une expérience 
personnelle? Écrivez-nous à : 
opinion@lesoleil.com

Adresse postale 
Carrefour des lecteurs,
Journal LE SOLEIL
410. boulevard Charest Est. C.P. 1547 
Suce Terminus. Québec (Québec) G1K 7J6 
Ces missives devront être courtes et 
accompagnées du nom. de l'adresse et du 
numéro de téléphone de leur signataire 
Nous nous réservons le droit de réviser et 
d’abréger ces lettres au besoin.

_______________ i---------------------
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HORTICULTURE

Les tulipes viridifloras : couleur 
et durabilité surprenantes

Larry
Hodgson

CoUalxiraliim xjtéciale

C
% üHt parti! Les huliioH à 

floraiKon printanière 
wml arrivéK et ii ne faut 
surtout pas tarder à les 

acheter, ear le choix, énorme au début, 
toml>e à presque rien après quelques 

semaines, l’renez 
done les jardine­
ries d’assaut: le 
temps presse !

Mais quels hul- 
Ik's choisir’? C’est 
vraiment une 
question de fîoût 
personnel. Vou­
lez-vous des plan­
tes hautes ou lias­
ses’? À floraison 
hâtive, mi-saison 
ou tardive’? Ave<* 
une seule j^rosse 
fleur par hulhe ou 

plusieurs fleurs plus petites? Aux 
fleurs niufîes, jaunes, oranfje, blanches, 
bleues, pourpres, etc. ? Vous trouverez 
tout cela et iK-aucoup plus encore.

DES BULBES DURABLES
Un facteur qui devrait peser dans la 

balance est la pérennité des bulbes. 
Plusieurs bulln-s ont la vie très lonfjue: 
vous les plantez aujourd’hui et vos ar- 
rièri'-petits-enfants vont pouvoir en 
profiter ! C’est le cas des muscaris, des 
scilles, des chiomnloxas, des perci*-nei- 

i‘t de la plupart des narcisses et cro­
cus. Mais d’autres dépérissent avec le 
temps : leur première floraison est ex­
cellente, la deuxième un peu moins, la 
troisième assez faible... et souvent il 
n’y a même pas de quatrième. Il faut 
donc les remplacer aux trois ans envi­
ron. C’est notamment le cas de la plu- 
pju’t des tulipes hylirides.

Mais certaines tulipes sont plus pé­
rennes. Les petites tulipes botani­
ques, d’abord, fleurissent encore et 
encore. Mais dans les fîrandes tuli­
pes, la palme de la pérennité va à un 
type de tulipe assez surprenant: la 
tulipe viridinora.

UNE COULEUR 
RENVERSANTE

Ia's tuli|H‘s viridifloras ont un trait as­
sez unique: leur fleur est verte, l'as 
complètement |)ar contre, car la marj^' 
du ptHale est blanche, rose, niufji', ortm- 
>îe, etc., mais le centre est bien vert. 
D’ailleurs, le nom le dit bien : viridiflo- 
ni veut dire « à fleurs vertes » en latin. 
Kt c’est â cause de cette marque verte 
que le IiuIIh' est si pérenne. Voyez-vous, 
tout ce (jui est vert chez une plante fait 
de la photosynthèse. Les autres tulipc's 
doivent se (“(intenter de leurs feuilles et

de leur tqje... qui ne semblent pas assez 
efficaces pour permettre au bulbe d’em- 
matîasiner assez d’énerjîie pour main­
tenir une bonne floraison, du moins 
sous notre climat pluvieux (les autres 
tulip(‘S persistent mieux sous un climat 
où l’été est très sec). .Mais avec des pé­
tales verts en plus, la tulipe viridiflora 
réussit à mettre de «ité assez d’énenÿe 
pour fleurir fidèlement d’année en an­
née. Dans une expérience que j’avais 
faite à Sillery il y a quelques années, il 
n’y avait encore aucune défiradation 
dans la floraison upK‘s 10 ans.

QUAND MÊME DU CHOIX
Même si la catéjhirie des tulipes viri- 

diforas est relativement petite, il y a 
quand même un certain choix. Voici 
seulement quelques-uns des cultivars 
qui paraissent dans le catalo)îut‘ de la 
f^iciété des Amis du Jardin Van den 
Hendeàtjuébec:
□ «Artist»: rose saumon et vert. 

;10 cm.
ü « Kye Catcher » : roufje foncé vif et 

vert. 55 cm.
□ «(«olden Artist»: vert et jaune. 

JO cm.
□ « (Ireen Spot » : vert à marfîe blan­

che, bleu foncé à l’intérieur. 55 cm.
□ « (iroenland » (« («reenland ») : vert 

vif à man(e rose. 55 cm.
□ « Sprintî (îreen » : blanc ivoire strié 

de vert pomme. .55 cm.
Toutes les tulipes viridifloras sont 

à floraison tardive, elles s’épanoui.s- 
sent donc vers le mois de juin sous 
notre climat.

UNE CULTURE FACILE
l’ianter les bulbes de tulipe viridiflora 

dans un sol riche et bien drainé, dans 
un emplacement ensoleillé au prin- 
temjis. La (“onsifîne habituelle est de les 
planter à 15 cm de profondeur, mais 
mon expérience est que les bulbes du-

>•■•,7

La tulipe » Green Spot »
PHOTOS HORTICOM

Les spirées peuvent parfois être 
envahissantes.

rent beaucoup plus lonjjtcmps 
lorsqu’on les plante à 30 cm de profon­
deur... et en plus, ils sont alors à 
l’épreuve des éc*ureuils, qui semblent 
abandonner la partie lorsqu’il faut 
creuser très pnifondément. I\iur un Ik*1 
effet, plantez-les par fîroupes d’au 
moins sept bulbes ( 10 à 15, c’est encore 
mieux), les espa(,‘ant de 12 cm les uns 
des autres. Ajoutez une pincée d’inocu- 
lant mycorhizien (pour bulbes, pour 
fleurs ou pour pottqjer) dans le fond du 
trou avant d’y placer les bulbes, l’uis, 
rec“ouvrez les bulbes de terre et arrosez 
bien. Vous pouvez les planter mainte­
nant ou encore attenclre que vos an­
nuelles aient fini de fleurir.

Donne floraison au printemps 
prochain !

SPIRÉES ENVAHISSANTES

Q J’habite le centre-ville de Qué­
bec et j’ai un petit jardin. J’ai 

planté une spirée «Goldflame» il y a 
quelques années et je la trouve très 
envahissante. Je n’arrête pas d’ar­
racher des bébés spirées partout 
dans le jardin, même dans les inter­
stices entre les dalles du patio. Cet­
te année, je suis devenue à bout et 
j’ai pensé vous consulter. Si vous 
n’avez pas de solutions à m’offrir, je 
vais devoir la sacrifier.

Renée Raymond

R La spirée «Goldflame» ne se 
multiplie que par semences. 

Dans une plate-bande, donc, il suffit 
de pailler et le problème est réfjlé 
car le paillls crée une barrière entre 
le .sol et la lumière que très peu de

V Calendrier horticole
Vous cherchez des activités horticoies pour meubier vos temps iibres ?

En voici queiques-unes pour ies jours qui viennent.
I Bonsaïs au Viitnam

□ À la Société des Amis du Jardin Van den Hende. Bnan Donnelly, du groupe Bonsaï- 
Québec, vous propose une conférence sur l’art des paysages miniatures vietnamiens 
le Hon Non Bo Elle aura lieu le lundi 13 septembre à 19h30 au pavillon Envirotron, au 
2480, boul. Hochelaga. local 1240, à Sainte-Foy Coût gratuit Informations : (418) 
656-3410.

I Boutures
□ La Société d’horticulture de Sainte-Foy vous invite à une conférence intitulée Tout se
bouture ou presque Claude Lizotte Elle se tiendra le mardi 14 septembre à 19h30
au Centre artistique de Sainte-Foy (aréna, deuxième étage) sis au 936, avenue Roland- 
Beaudin. Information: 652-0114.

I Mycorhizes
□ La Société d’horticulture et d’écologie de Charlesbourg vous invite à une conférence 
qui se tiendra le mardi 14 septembre à 19 h 30 au centre culturel et communautaire de 
Charlesbourg (ancien hôtel de ville) situé au 7575, boul. Henri-Bourassa, salle 20.
M Pierre Vachon vous parlera des mycorhizes comme stimulant de croissance. Aussi, 
exposition et encan des produits des jardins et potagers des membres. Information : 
Françoise au 628-0792 ou Alain au 849-5113.

■ Échange de plantes
□ La Société d’horticulture et d’écologie de Montmagny commence la nouvelle année 
horticole par son assemblée générale annuelle suivie d’un échange de plantes. Le tout au­
ra lieu à la cafétéria de l’école secondaire Louis-Jacques-Casault, au 141, Taché E., le 
mardi 14 septembre. Information : Réjean, 248-0450, ou Diane, 248-2060.

■ Encan
□ La Société d’horticulture de Saint-Romuald vous invite à un encan de plantes vi­
vaces recherchées ou d’arbustes attrayants, présidé par M. Lucien Bilodeau. Il se tien­
dra le mardi 14 septembre à 19 h 30 à la salle polyvalente de l’hôtel de ville, sis au 
2161, chemin du Fleuve à Lévis. Coût: apportez trois jolies plantes spéciales ou ar­
bustes attrayants à mettre au jardin que vous offrirez pour l’encan. Information : Lyne 
Hardy, au 839-0949.

■ Petits fruits
□ La prochaine conférence de la Société d’horticulture de Saint-Nicolas qui aura lieu 
le 15 septembre sera donnée par François Demers et portera sur les petits fruits. Cette 
conférence aura lieu à 19 h 30 au chalet du parc Jean-Dumets, au 1452, rue des Pion­
niers, à Saint-Nicolas (près du presbytère). Gratuit pour les membres, 5 $ pour les 
non-membres. Renseignements : 831 -5335 ou 831 -3024.

■ Échange de plantes (bis)
□ Le mercredi 15 septembre 2004
à 19 h 30 au 51 A, rue Déziel, la Société d’horticulture de Lévis vous invite à son as­
semblée générale annuelle qui sera suivie d’un échange de plantes (trois). Informa­
tion : Jocelyne, 833-2317.

■ Échange de plantes (re-bis)
□ Le Comité d’embellissement Saint-Augustin fleuri vous convie à un échange de plantes 
le samedi 18 septembre à 10h30 (en cas de pluie ce sera remis au lendemain 19 septem­
bre) dans le stationnement du Complexe municipal, sis au 200, boul. Fossambault, à 
Saint-Augustin-de-Desmaures. Les plantes doivent être identifiées et bien implantées. 
Maximum de 20 plantes par personne. Informations: Claudette Savard au 878-2086.

.tiV» aux sociétés d'horticulture : si tous avez une activité horticole à proposer, veuillez nous faire 
parvenir votre conununiqué au moins deux semaines à l’avance à Calendrier horticole, le Soleil, 

ex 1S47, suce. Terminus. Québec (Québec), GIK 7J6ou à deco@lesoleUcom.

semis peuvent franchir. Evidem­
ment, on ne peut pas mettre du 
paillis sur un patio. Pour empêcher 
des spirt'es d’y pousser, il suffit donc 
de supprimer les fleurs fanées avant 
qu’elles ne montent en p*aines. On 
peut aussi rabattre cette spirée au 
sol après sa première floraison.

DIGITALE QUI NE FLEURIT 
PAS

QJ’ai acheté il y a deux ans des 
Digitalis grandiflora et de­
puis il n’y a que des feuilles qui 

poussent, je n’ai vu aucune fleur. 
Quel est le problème ? Elles sont en 
plein soleil avec un peu d’ombre à la 
fin de la journée.

Louise Gaumond 
Internaute

R Si les feuilles paraissent en bonne 
forme, il est (iifficile de compren­

dre pçTurquoi votre digitale ne fleurit 
pas. Est-ce possible que vous fertilisiez 
avec un engrais riche en azote ou que 
vous mettiez un engrais riehe en azote 
sur une ptdouse voisine? C’est un pro­
blème très fréquent. Utilisez plutôt un 
engrais biologique à libération lente 
sur le gazon : vous aurez un gazon tout 
aussi beau sans nuire à la beauté des 
autres végétaux sur votre terrain.

DES QUESTIONS SVP!
Si quelque ehose vous tracasse dans 

le jardin, n’hésitez pas à me joindre aux 
adresses que voici. N’oubliez de m’indi­
quer votre municipalité : il est difficile 
de vous donner des conseils sans avoir 
une idée d’où vous vivez !

Le jardinier paresseux, LE 
SOLEIL, D.P. 1547, suce. Terminus, 
Québec (QC) GIK 7J6 ou à LHodg 
sont^iesoleil.com.

OISEAUX ET COMPAGNIE

Voyage au cœur d’un nid de guêpes

Jacques
Samson

JSamsimtst'Ies'ihiLam

T
out le monde a vu un jour, 
accHH-hé à un arbre, à la 
(“orniche d’une maison ou 
dans la terre, un bon vieux 
nid de guêpes. Mais avez-vous déjà eu 

l’cH'casion de voir ce qui se passe sous 
cet amas de {)a))ier mâché?

Pierre et Jeanne, qui exploitent une 
érablière dans la grande région de 
Québi'c, ont depuis le début de l’été le 
plaisir de v isionner â travers une des 

fenêtres de leur 
cabane â sucre 
l’intérieur d’un 
nid de guêpes.

Ces dernières 
ont fabriqué leur 
nid dans une fe­
nêtre de sorte 
que la partie vi­
sible de l’exté­
rieur ressemble 
à tous les nids de 
guêpes qu’on 
peut observer 
dans la nature, 
mais la partie in­

térieure, collée sur la vitre, laisse 
voir ce qui se passe dans le nid. C’est 
absolument fascinant !

Sans aucun dangi'r, à 2 cm de son nez, 
installé (“onfortablement dans la caba­
ne, on voit les guêpt's arrh er dans leur 
nid, se dirigi'r vers les ci'llules où se 
trouvent leurs pt'tits, les nourrir et iv- 
pmnir à la quête d’autre nourriture.

À l’extérieur, les choses se passent 
un pt*u différemment, on ne peut pas 
dirt' que l’observation sc fait sans dan­
ger. À la moindre* appnH*he, les guêpes 
se précipitent à la défense des lieux et 
il vaut mieux ne pas insister si on ne 
veut pas récolter quelques piqûres.

Un expert de rinsi*ctarium de Mont­
réal. .André l’ayette, et Michèle Roy. 
agronome-i'ntomologiste de la Dirtn*- 
lion de l’inncn ation scientifique et twh- 
nologique, m’ont tous deux confirmé 
qu’il s’agissait d’une espèce très répan­
due au (Juébec, la guêpe â taches blan­
ches {Dolirhovesjnila numtUita).

Elle est une de nos plus grosses guê­
pes et elle fait partie de celles qui 
conçob'ent des nids aériens. 1a? phéno­
mène qu’on observe chez l*iem> et

.leimne n’est pius ex(vptionnel puisqu’il 
arrh e à r(K“CJusion que les guêpes cons­
truisent leur nid dans des fenêtres. Un 
autre cas a été signalé à rinsi*ctarlum 
cette anntV. Le guêpier se trouvait à 
Saint-Adolphe d’Howard.

LES VESPIDÉS
l’uisque je parle des guêpes, je vous 

livre quelques petites informations 
très intéressantes à leur sujet. Cet 
insecte qui c(*mpte des dizaines d’es­
pèces est répandu un peu partout 
dans le monde. Il appartient â la fa­
mille des vespidés. Ce sont des insec­
tes qui vivent en s(*ciété et qui comp­
tent dans leurs rangs des mâles, des 
femelles et des ouvrières.

Le nid. guêpier comme on l’appelle, 
est fabriqué de pâte à papier. Les guê­
pes prennent de la fibre (le bois s(*c, la 
mélangent â leur salive et c’est ce qui 
donne le matériau qui sert à fabriquer 
leur nid. Il leur arrive aussi de prendrt* 
de r(x*orce de jeunes rameaux.

Chaque nid est issu d’une seule fe­
melle qui, après avoir passé l’hiver à 
l’abri, au printemps se lance dans la 
fabrication d’une nouvelle maison. 
Elle pond ses premières lar\ es dans 
les alvéoles d’un nid rudimentaire et 
elle donne naissance aux ouvrières. 
Ce sont des femelles stériles qui se 
charg('nmt de nourrir les lar\es pen­
dant que la reine se consacre unique­
ment à la ponte des (vufs.

Durant tout l’été, le nid croît sans 
cesse et arrivent les mâles et les fe­
melles fertiles. Dès que le fn>id arrh e.

CCHIAIORATION SHCIAK BENOtT lACNAHCE

Ce gros plan nous montre bien une 
guêpe noire rayée de blanc.

la plupart des occupants du guêpier 
meurent ou sont tués par les femelles 
fécondées, futures reines d’un pro­
chain nid le printemps suivant. Le nid 
ne sert qu’une seule saison.

Les guêpes sont insectivores. Elles 
détruisent une quantité impression­
nante de mouches, de moustiques, de 
chenilles et de larves d’insectes. Com­
me les chauves-souris, elles sont 
d’une indéniable utilité.

Iai reine pond un «euf dims chaque al­
véole du nid. Après éclosion d’une lar­
ve, chacune est nourrie à la becquée par 
les ou\Tières. L’alimentation se fait par 
un phénomène de régurgitation.

LA PIQÛRE
La guêpe est un insecte qui pique, 

mais contrairement à l’abeille, elle 
peut piquer plusieurs fois. Quand 
une abeille pique, son dard muni d’un 
crochet reste dans la peau de sa vic­
time et elle ne peut donc plus s’en 
ser\ir et, finalement, meurt. Chez la 
guêpe, le dard est fait comme une ai­
guille, donc quand elle s’en sert, elle 
le conser\e.

Plus haut, je vous disais que les guê­
pes forment une s(H“iété et qu’elles 
peuvent donc communiquer entre el­
les. .Alors, méfiez-vous si vous appro­
chez d’un nid. Celle qui est de garde 
peut donner l’alerte et vous pourriez 
vous retrouver dans de beaux draps, 
a\w des centaines de guêpt's qui vous 
couri'nt apri's.

CROYANCES
Quand j’étais jeune, on disait qu’il y 

aurait beaucoup de neige durant l’hi­
ver parce que les guêpes avaient 
construit leur nid très haut dans les 
airs. Je n’y ai jamais vraiment cru. 
mais qu(d qu’il en soit, chez mon voi­
sin Den. les guêpes se sont construit 
un nid très haut dans le pignon de sa 
maison, présage d’un gros hiver. 
Mais attention, chez son voisin Jean, 
le nid est carrément sur le sol et il l’a 
appris rapidement quand il s’est re­
trouvé dedans avec sa tondeuse. J’ai 
hâte de voir lequel des deux nids 
donnera le ton k notre prochaine sai­
son hivernale.

LE SOLEIL. JACQUES SAMSON

Ce nid ressemble à un gros masque de papier, mais attention qui s'y frotte s'y pique.

LOé Hcyratù>n a>ntHUKcer,

initiez toute la famille 
à ^ornithologie !
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